
y

!2<Seine iimeu
j-aargaaggy zrx?No ^^^-Editiou quotidiemic-oüiue Année

. _______ _______ . .. ••* • . *- - •. -• ■ Mardi 9 Mai l&S*
Ç^jfJ

My

JOURNAL- DES INTERETS CANADIENS
■ns cmois. j’ssx^rtJE et xaime

Dr A. /•;. l)i OA A A-, It.é'iactwir en Chef
• ij 'isznsaczBzssœaa&æEaTSSs&E r.xxnr n-i^asnîii esn^ïcs«a:«^ LÉGER B ROUSSEAU, Editeur Propriétaire.

FI? IX CT *

l.À RÉSISTANCE

51 députés ont signé l:i protesta- 
tien qu’on va lire, contre lu loi du 
28 mars dernier. Ce n’est pas une 
œuvre personnelle, mais l’œuvre 
collective de ton s l«*s signataires :

Paris, le 81 mars J 88-.
Les membres soussignés de la 

Chambre des députée, regrettant de 
n’a\ oir pas ou l’occasion do renouve- 
h»r les protestations déjà laites dans la 
précédente législature, et s’associant 
aux sentiments qui viennent d etro 
si nobliMinnt exprimés an Sénat, 
regardent comme un devoir de lain*, 
devant le pays et au nom des popula­
tions dont il ont reçu mandat de 
défendre les intérêts, la declaration 
suivante :

L Ils déclarent que la loi du 28 
mars sur l’enseignement primaire 
obligatoire est contraire a la liberie 
religieuse et aux droits des pères d ? 
famille, blessante pour la digituo »B $ 
citoyens français et de nature à ame­
ner des conséquences funestes pour 
l'avenir moral du pays.

11. Ils pensent que tous les bon* 
citoyens devront unir leurs ellorts 
pour conjurer les résultats déplora­
bles d une loi qui, dans un pays

des mesures immédiates pour aug­
menter la Hotte anglaise.

Plusieurs orateurs ayant exprimé, 
de meme, le désir de voir augmenter 
le nombre des cuirassés, M.Trevelyan, 
secrétaire de l'amirauté, a répondu 
par une comparaison Üe la flot 1 • 
anglaise avec l i flotte la plus fçrîe 
des autres pays, radie d i la Fraceo.

Taudis que la France ne compte 
que I ! cuirassés pour à* servie? actif 
et 2b pour la rés *rve, jaugeant ensem­
ble 225 000 tonneaux, l’Angleterre 
possède 20 cuirassés pour le tender 
actif et 23 cuirassées de réserve dont 
la jauge totale ne fc’élève pas à moins 
de 820 000 tonneaux.

La force des canons anglais dépasse 
celle des canons français ; i! n’y a 
qu’un vaisseau français don* lu 
cuirasse ne puiss * pas être percé ? par 
les canons de 88 tonnes d'h nuiri’ie 
anglaise

L’amirauté ne emit donc pas qu’il 
soit nécessaire de demand- r un cre lit 
spécial pour la corn!nu lion de nom­
breux navires, à moins que la Franc » 
n’augmente elle-même sa Hotte.

L'onm iir, en tevininan?. a exprimé 
ses îvgrets d’avoir été obligé, par la 
nature de la discussion, de c i m - 
parer la Hotte anglaise’avec celle 
d’un ' puissance ami». !1 rappelle 
qu’en Franc î la commission du 
budget de 1370, présidée par M.

donc ordonner ce qui mène au bon­
heur du ciel, et défendre, dans les li­
mit»** du possible, ce qui en détourne, 
lin matière de gouvernement, le gou­
vernement doit avoir en vue de diri­
ger les citoyens de manière à ce qu’ils 
vivent conformément-à la vertu, et se J 
proposer comme lin, tant pour lui-1 
nu nm que pours.*/ suj t*. la béati- ’ 
tude çn-rn die. qui con isle dans la1 
vision de Dieu. ”

La conclusion »!•* colle noble doc­
trine peut s * formuler ainsi : Bien 
que h' droits d-*, h puissant: temp >* 
relie eL de la puissauu* spirituelle 
soient parfaitement distincts, elles ; 
doivent cep *ndant. marcher de cou- 
cor!, et être comme des fins harmo­
nieusement ordonnées l'une à l’autre, 
l'inférieure à 11 supérieur *, comme le 
corps est ordonné à l ame.

Ü»\ messieurs, quelle est l'ame ! 
Quelle est la puissance supérieure ? 
Est-ce l'Etat : Est-ce B Eglise Evi­
demment, c’est l’Eglise, puisqu'elle a 
reçu directement de Dieu le pouvoir 
de gouverner les fîmes.de. livrer leurs 
a flaires les uius sacrées, do les fondreA

dan * Bue. i vers-. 11»' unité ci de les con­
duire* à la fin suprême vers laquelle 
tou. *• e> lins particulières des go li­
ver a :• uis hum tins doivent être or­
données.

De ce soin ni :t où elle domine les 
puis - u • le 1 erre ” Egiis • ÏTii-t*

h*.s nations et dos rois, et d’en remplir 
publiquement les offices.

'Bel est l’ordre voulu de Dieu.

I.om n pu cl il.s

On lit dans le Courrier f/es Etats- 
Unis :

L<\s dépêches du Nouveau-Mexique 
annoncent que le village de Galey- 
vilh\ dans B Arizona, près de laligne 
du Nouveau-Mexique, a été entière­
ment brûlé'par des Indiens, et que 
de 30 a 85 blancs ont été tués. Le 
colonel Forsyth est à la poursuite 
des Indiens,qui, fractionnes en peti­
tes bandes, essaient de gagner les 
monts Chicricahua.

Une antre bande a attaqué le 
camp minier américain de Bacuachi, 
Etat de Sonore, Mexique, et tué trois 
Américains nommés Lowrey, Day et 
Rickey.

Les » itoyens de Tucson, Arizona, 
réunis en mas.s-meeting, ont adressé 
une d‘"*pé he au président Arthur et 
à son cabinet, pour leur dire qu’au 
lieu d i s’amuser à passer des revues 
militaires à la Forteresse Monroe, ils 
devraient employer les troupes à 
protéger les prisonniers blancs de 
BArizona contre les Peaux Rouges.

Le général Sheridan a télégraphié 
de Chicago au département de la

.... ^ .. .v. ................ - aiiimbalfa. tU'îliirri dans •: mi rapport ! i’"' U .droit cl • di rigor Jours
dir«!tii*n, sépare complètement lins- i ,jU’j] ,, Mlnii pin- songvr à ri val i-1 mouvements, »lo prévenir et d • cor ri- 
î ruction de l’éducation chrétienne! h *i- u\ ,-u ! i Force navale d • l’Angle- tfer les éc.-urts do régime qui eompro- 

i ! I. Ku conséquence, ils estiment t-rre. ~ ^diraient la Umte d.;,tinée des peu-

guerre

Lt motion pré-entée pi\r îord! pics app 'lés à la béatitude éternelle?
j Donc, e’eet mi mission d » nseianier•w*
par-dessus la lève dos pouvoirs les-ci- « —=> . - - - • i 1 . . . , , , .• • ^ • „ .. ..d - . -, , \ entes que les peuples u uvent croire

_ et les devoirs qu ils doivent pratiquer
i pour atteindre leur céleste fin ; c’est 
sa mission d'obtenir, à titre de per-

qu'en déclarant s’il entend faire . .
donner à son enfant Binstrui lion j Lennox a élé r •j*»tée sms scrutin.
dans une école publique, tout père 
de famille devra demander en même) 
temps que l'enfant reçoive, à l’école.1 
l’instruction et l’éducation reii-j 
gieuses.

IV. Ils 
et d’autres 
éié enlevé!
localités ; si cette mesure venait à: leur suprême direction. sei soumettre à ceux qui "président aux
se renouveler, le devoir les habitants Mais c**tte supreme direction n’au- c*.hos-*s sacrées, apprendre d’eux à 
de la commune serait de s y opposer! toi is *. nullement l’envahissement du i leur salut, bien loin de chercher 
énergiquement par tous les moyens ; pouvoir spirituel sur le temporel : | à les asservir à leur volonté en ce qui 
légaux, et d’assurer ainsi le respect du i oMui-ei vsi euti»'*r»*tn *nt mail r *<»h**z j concerne h si:ut ministère ; ’’ c’est 
à la foi des populations. j lu\ et personne mi *ux qu * B Eglise ! sa mission de prêcher aux peuples le

V. Ils ont trop de confiance dans n a dcieiidn 1 îadeptuidam^e qu» lui! veiigi *ux resp.*et d»?** pouvoirs l»*giti- 
les sentiment d’honneur et de legi-. con\i»*ut dans i ordi»* de ch)'.»*s nu ^ me ment étuolis ; cost sa mission 
time fierté qui animent leurs couei- s’exerce son action souveraine, e. e :-a- • dùn viier ces pouvoirs à prendre en 
toyens, pour ne pa* penser qu’aucune ! ^*iru B- bonheur nature] dos p upn*s j main la s oute cau-e d » Dieu, <*t de 
intimidation, ni aucune vexation ne h* protection de leuv existence et • leur dir»‘ avec le concih» de Trente: 
lès ferait reculer devant l’accomplis- ; d'* leur-- inteièts. L indépend »m:e. du | *• Les princes du monde doivent être.

> t • i i . :i ! r \ ! un.» Une *»l n Ui u\ n 1)1* I k/M.t »t « ... ' . . . > • I \ f il 1111 « 1 . à

« COL Ui iO'JV/U U OObLUll) «l * l » 4 V P' •

! L Eglise n ;i pas seulement droit a faction sociale,la collectivité de leurs 
i rappellent que leuCrucilix pindépôndance, elle; a atis-i. puis-.' croyançep.et cle-lours pratiques rcli; 
es emblèmes religieux ont qu\dlo est vis-à-vis des société ira-1 rrihasej : c’est sa mission d .* rappeler 
'és de. l’école dans certaines ; U1 ,iues une société majeure, droit à litirs icouvernaiits *' qu’ils doivent 
; si cette mesure venait à : leur suprême direction. se soumettro à ceux qui président aux
voler, le devoir les habitants i Mais cette supreme direction n'au- ch-us-s sacrées, apprendre d’eux à

pouvoir civil, une fois établie dam 
son ordre, s’eu suil-il qu’il puissi

sèment du devoir, dans 1(* cas ou li 
serait donné à l’école un enscdgiie- 
ment qui pourrait blesser la loi d*»s 
enfants, et ils s’engagent à prêter 
leur appui à toute défense legitim*-* 
contre l’arbitraire et [’oppression.

"VI. Ils se réservent, d aiHeins, de puUm'vs ja |*in supreme, et que par
demander en temps utile 1 a >t°oA , conséquent il doit y avoir harmonie 
tion d une loi qu us consicierent - . . . *
comme un malheur pour la franco.

regardes comme les protecteurs de 
L L’gli>.o, mais, à ce litre même, i»s

envisager

l I 1 A t « « i a. XJ y » O ' I»Ï» 1 » ■ ’ • I 4 i# •« « V ) * • ^

complètement c*e désintéresser d»* li sont tenus a un j»lus saint respect de 
lin supérieure d»* l'humanité. Non. j S\*.s d roué qu'ils (Invent * 
messieurs, le plus simple boa sons 
nous enseigne que toutes les tiu-p.ir- 
fielies et subalternes doivent être or-

fiiüs forces de mer

A la chambre des communes d’An­
gleterre, lord Lennox a présente une 
motion déclarant qu’en presence de 
l'augmentation énorme des Hottes 
cuirassées dans le monde entier, 
augmentation qui est une cause de 
danger pour le commerce d»' 1 Angle­
terre, il est désirable de voir prendre

Llll‘ . .
dos d oils publies,harmonie dans l'ac­
tion du pouvoir.

Saint Thomas d Aquin <’exprime 
ainsi sur ce point. : “ Q mud une 
chose doit être fait»* en vu» d’une 
autre qui est sa fin. il faut veillera 
ce que l’œuvre soit en harmonie avec 
celte lin...Or, la lin de la vie ver­
tueuse qu'il faut mener ici-bas étant 
la béatitude céleste, il est du devoir 
de celui qui gouverne do procurerai! 
peuple un genre de vie qui puisse le 
conduire à la vie éternelle, il devra

eomm * voulus de Dieu or couverts 
d.» sa protection spéci île : devoir
d’autant pins rigoureux qu’ils oui 
reçu de Du-u les liions de la terre 
avec plu-* d * libéralité *i un v mvoiri *
plus eteudu sur leur mb là b les
c’est sa mission de diriger B-s cons­
cient s des peuples dans Bac omplis- 
senieut des actes publies par lesquels 
ils p :rt ici peut à la gestion des affaires, 
et de les conseiller au mieux de leur* 
intérêts spirituels ; c'o.d sa mission 
d av *rtir et de reprendre ceux qui 
gouvernent, lotsqu*». par des lois op­
pressives, immorales, infftm »s. ils ou* 
trag»îit la justice, la probité, la pu 
d ur, la religion ; en un mot, c’est sa 
mission d erre la divin ? conscience

“ Des dépêches arrivées par la voie 
régulière annoncent que le colonel 
Forsyth a attaqué une bande d’in­
diens hostiles, probablement près du 
camp Kucker. le 28, et qu’il en a tué 
six. Bas de détails."

L'avis du général Sheridan est que 
la ‘épresdon du présent mouvement 
dans BArizona et le Nouveau-Mexi­
que pourra demander beaucoup de 
temps, si les Apaches parviennent à 
franchir la frontière du Mexique, 
attendu qu’il est interdit à la troupe 
de les poursuivre sur le territoire 
mexicain.

L»» général Mackenzie approuve 
pleinement les opérations militaires, 
telles qu’elles ont été conduites 
jusqu’à présent. Son opinion n’est 
pas partagée par la Tribune, comme 
on le verra par l’article qui suit :

L«» soulèvement indien dans BAri­
zona est très sérieux. Les premiers 
rapports disaient qu’il n’a pas été 
tué moins de quarante personnes, et 
qu’une force de 800 Indiens dévas­
tait les vallées contiguës à la ligne

W L

du Nouveau-Mexique, et se dirigeait 
vers le Mexique. L’attaque du camp 
des pâturages Stevens a été un des 
crimes les plus atroces des annales 
de la sauvagerie, et les dernières dé­
pêches décrivent une autre scène 
également horrible—l'incendie d'un 
éîabüssem uit et le massacre de t ren­
om o colons blancs. Los forces mili­
taires, suivant la coutume, sont ma­
ladroitement dirigées, car les sauva­
ges, après avoir été entièrement cer­
nés, ont pu s’échapper : ils ont dou­
blé le nombre de leurs victimes, et 

; maintenant, éparpillés en petites 
bandes, ils se réfugient dans les 

j montagnes. Nos olliciers de l’armée 
n'ont jamais de chance à l’ouverture 
•l une camp.igné indienne. Il se peut 
qu'ils méritent rarement d’en avoir

Encore un coup île scie

Sous ce titre : “ Le forçat du pou­
voir, ” l’Intransigeant publie l’article 
suivant, qu’on peut regarder comme 
un nouveau coup de scie à l’adresse 
de M. Gambetta.

On s’étonne partout, en province 
comme à Paris, de l’acharnement 
avec lequel M. Gambetta se cram­
ponne aux débris du navire opportu­
niste, qui, sous son maladroit com­
mandement, a sombré avec tout son 
équipage.

D’ordinaire, en elfet, quand un 
premier ministre tombe du pouvoir 
il »se tient dans une ombre discrète, 
et retourne à ses travaux habituels, 
que le vieux Thiers appelait empha­
tiquement ses “ chères études. ”

Seul le supplanté du 28 janvier 
continue à battre les buissons politi 
ques avec un redoublement d’éner­
gie. Cette attitude est sans précé­
dent ; mais, en y regardant d’un peu 
près, elle n’est pas aussksuprenante 
que l’opinion publique semble le 
croire. Tous ceux qui ont joué un 
rôle dans les affaires de leur pays 
exerçaient un métier qu’ils ont quit­
té momentanément pour la politique, 
et qu’ils ont repris quand elle les a 
trahis.

M. de Freycinet est ingénieur ; 
Thiers, cité plus haut, était historien : 
et. quelque bonapartiste qu’il se soit 
montré dans 44 l’Histoire du Consulat 
et de l’Empire, ’’ il aurait pu vivre 
de sa plume. AI. Gambetta, lui, n’a 
pas de profession. Il est inscrit au 
barreau comme avocat, mais cette 
inscription est illusoire,puisqu’il n’a, 
pour ainsi dire, jamais plaidé—sauf, 
il y a trois ou quatre ans, pour son 
fidèle Challemel-Lacour, un jour que 
cet ambassadeur retoqué avait besoin 
de dix mille francs de dommages- 
intérêts.

Dans l’opérette intitulée : 44 l’œil 
crevé, ” la fille du duc d’Enface a eu 
l’ingénieuse précaution d’appivndre 
lo menuiserie, afin de se ménager 
une ressource dans le cas ou son père 
perdrait sa fortune. M. Gambetta 
n’a malheureusement pas songé à se 
prémunir d’un état manuel pour le 
jour où il perdrait son portefeuille, sa 
popularité et même son siège de 
Belleville. Aussi est-il obligé de 
recommencer éternellement l’ascen­
sion de son éternel mât de cocagne, 
afin d’essayer d** mettre de nouveau 
la main sur la timbale qu’il a impru­
de ment lâchée

Sa chute prématurée B a laissé sans 
consolation aucune. 11 n’est pas 
journaliste, bien qu’il ait un moment 
nourri le projet scabreux d’acheter 
tous les journaux. Il n’est ni poète, 
ni peintre, ni romancier. On conçoit 
un ouvrage signé Jules Ferry, qui 
doit sa fortune parlementaire à une 
brochure dirigée contre M. Ilauss- 
mann. On ne se figure pas un livre 
signé Gambetta. Son rôle ici-bas 
est d’être le maitre de la France. Il 
s’est, posé comme tel, et du mo­
ment où on lui enlève ses outils dic­
tatoriaux, il devient l’être B* plus 
inutile qui ait jamais promené sur la 
terre son encombrante oisiveté.

M. Gambetta court après le pouvoir

ainsi qu’un joueur en déveine court 
après son argent. Il n’a qu’une pen­
sée : se refaire. •

Le reste ne compte pas pour lui, 
car il comprend que s’il n’est pas 
tout dans le pays, il y tombe immé­
diatement au-dessous de rien.

De là cette agitation qui frise la 
démence. Il bat les caries comme un 
furieux, dans l’espoir d’attraper enfin 
beau jeu. Tout le monde a eu sa vie 
traversée par des défaites plus ou 
moins douloureuses, et tout le monde 
a tâché de se dédommager de façon 
ou d’autre. En prison, mes compa­
gnons et moi nous trompions de notre 
mieux notre tristesse, les uns en 
écrivant des romans, les autres en 
sculptant des bagues en os, ou en 
tournant des tabatières de buis.

M. Gambetta est un prisonnier 
incapable de se donner la moindre 
distraction, et qui pa.sse .ses journées 
â ronger les barreau de la cage où 
son ambition le tient enfermé. Il fait 
des discours dans les restaurants 
mondains, et ne quitte un train qui 
chauffe que pour monter sur un 
bateau qui fume. On s’imagine que 
c’est pour son plaisir. On se trompe. 
C’est simplement parce qu’il est hors 
d’état d»' faire autre chose.

Henri Rochefort.

M. Ferry et l’école

On lit dans la Saturday Review :
Quand bien même les intentions 

manifestées par M. Ferry, au sujet de 
la neutralité religieuse à l’école, 
iraient beaucoup plus loin que pro­
bablement elles ne vont, il n'est pas 
facile de voir comment il pourrait 
leur donner effet. Un instituteur 
peut fort bien saisir tontes les occa­
sions pour se moquer de la religion 
pendant qu’il donne son instruction 
laïque ; mais,à moins que les enfants 
ne se plaignent aux parents et que 
les parents ne so plaignent au gou­
vernement, le ministre de l’instruc­
tion publique n’aura pas occasion 
d’intervenir. Parfois, peut-être, quel­
que voisin influent pourra prendre 
l’affaire en main et obtenir une en­
quête en règle. Mais les sympathies 
des fonctionnaires seront enrôlées du 
coté de l’instituteur, et ce ne sera pas 
chose aisée d’établir la vérité des ac­
cusations de manière â satisfaire un 
inspecteur désireux de les voir dé­
montrées fausses.

Il no faut pas oublier, ponr se faire 
une idée de l’application d’une loi 
comme celle-ci en France, que la na­
tion n’est pas partagée, comme l’An­
gleterre l’est en majeure partie, en 
gens qui tiennent â la religion et en 
gens qui y sont indifférents. L’irré­
ligion française est agressive au su­
prême degré. Ses coryphées ne sont 
point de purs sceptiques ; il sont 
d’ardents missionnaires. Dans un tel 
état de choses, il est probable que ce 
type d’opinion sera fortement repré­
senté parmi les instituteurs dan6 les 
écoles primaires, et cette probabilité 
est immensément accrue quand les 
corps constitués qui ont le droit de 
nommer ces instituteurs sont eux- 
mêmes composés de libres-penseurs 
agressifs...
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Far Mme Augustus Graven.

(Suite)
IV

Ftllilleton (lu fGlWKlElî H BAN '»Î)\ Elle vit reparaître Blanche ci sa Venez ce soir, nous avons une
mère., l’une était rouge et émue, grande nouvelle â vous apprendre, 
l’autre joyeuse et rayonnante, et la 4* Tenez, dit elle, que Bon porte 

1 nouvelle du mariage, do .sa cousine cette carte chez le vicomte de Mal- 
( avec B» comte Yves de Monléon lui soigné. '*
j fut officiellement communiquée. Au moment de quitter la chambre.

Eliane, amplement préparée eom- la marquise appela sa fille.
1 me on sait, ne témoigna qu’une sur- Blanche approcha.

. prise à laquelle sa tante s’attendait, “ 11 se pourrait peut-être,, lui dit- 
I et rien dans son maintien ne vint elle à voix liasse, qu’après avoir revu 
! manifester l’espèce de stupéfaction i Mme de-Crécy, M. de Monléon n’at- 
|i dont elle avait peine à (h* défendre, j lendit pas jusqu’à ce soir...
Sa tante lui expliqua qu’il fallait, Ne sortez donc pas... .peut èt ie mè- 

' encore garder un peu le secret jus* I me foriez-vous bien de.... mais non 
Los premières heures de la mati- qu’au lendemain. M. de Monléon ne celle robe de toile ocrueoi ces rubans 

née s’écoulèrent à peu près com-! devant venir que dans la soirée, pouv rouges vous vont bien, ne changez 
me de coutume, Rayuald (ce qui lui i être formellement présenté à B!an- : rien à votre toilette, .tenez-vous s'eu- 
arrivait quelquefois) n’avait pas dé-jolie en qualité de fiancé. ■ lement prête à paraître si je. vous fais
jeûné à la maison. ! ’* Demain, poursuivit-elle, la non-. appeler.

La marquise, sa iille et sa nièce i voile sera publique, mais d’ici là, je ! Ce presseiijtuueut maternel fut jus- 
occupaient leurs places accoutumées, n’ai que le temps de l’écrire à une j t i lié.
près de la table ronde du salon, lors- foule de personnes qui doivent la L’entrevue décisive qui fixait irré- 
qu’on annonça la baronne do Crécy. | tenir de moi, de manière que eha- voeablèment le sort de Blanche eut 

Ce fut pour Blanche le signal do cuite d’elle puisse dire qu’elle l’a rc- effectivement lieu non le soir, mais 
quitter la chambre, Éliane la suivit çue la première... j dans l'après-midi de ce jour, seule-
bientôt dans la salle d’étude, et les —Mais avant tout. " j ment ce fut d'une façon qui n’avait
deux jeunes filles, presque également j Elle tira lo cordon de la sonnette : . pas été tout à fait prévue par la mar-
émues, attendirent en silence l’issue j “ Mon Ills est-il rentré ? dit-elle 1 quise, et qui s’écarta quelque pondu
de l'entrevue qui allait avoir lieu. ” 1 . *•» . . •

Leur attente ne lut pas longue. Au 
bout de vingt minutes ou entendit la 
voiture de Mme de Crécy s’éloigner,
Blanche fut avertie que sa mère l'at­
tendait. '

Eliane, restée seule, n eut pas le 
temps de se livrer non plus à des 
conjonctures très plongées, car la 
porto se rouvrit bientôt.

A peine y eut-il fait quelques pas seulement, elle s’était assurée du 
qu'il se trouva en face avec Blanche, vôtre ; puis-je vous demander de 
qui, sortant de la salle d'étude, son me reuonouveler vous-même cette 
chapeau de paille sur la tête, et un assrance ?... 
petit panier sous le bras, s’en allait —Monsieur...
en fredonnant, cueillir un bouquet —Mademoiselle, répondez-moi, de
de Heurs dans I»' parterre... grâce : j’y tiens beaucoup.

A la vue d’un étranger elle s'arrêta —Monsieur... 
et elle ne reconnut celui qui venait j —Mademoiselle !... 
vers elle que lorsqu'il fut assez près j —Oui monsieur. ”
d'abord pour la saluer, puis pour lui ! Cela dit, tout fut dit.
tondre la main...

porte ouverte sur le jardin, il se diri- de Monléon, veut bien m’accepter che exprimait la bonne humeur et la 
gea de ce côté et descendit les mar- pour gendre, mais elle a ajouté qn’a- bonté, son regard était franc et bien- 
chestqui conduisaient à la terrasse, vaut de me faire parvenir son cou- veillant, et sans savoir s’il avait ou 

A n»*i n*» v on Nil fuit nni.lnnos >»:»< «ontnmont « » 11 c’/Woit occnrA.i /ln Jioil de l’esprit et même eil deCOU
yrant qu’il n’en avait pas beaucoup, 
il inspirait facilement confiance, et il 
était impossible de se sentir à la gêne 
avec lui.

Il avait quelques qualités plus sé­
rieuses, il avait aussi quelques dé­
fauts, mais ni les unes ni les autres 
n’étaient de nature à modifier nota­
blement cette première impression. 

Dans la soirée de ce jour, le salon
Ils ne demeurèrent plus seuls un j fut rempli de bonne heure de beau- 

1211c rougit alors prodigieusement, instant, car Mme de Liminges, aver- j coup plus de inonde que do coutume, 
regarda autour d’elle d’un air effrayé, tie de la présence de M. de Monlénu, car la foule de ceux auxquels l’heu-
et eut Bail* de’Songer à s’enfuir. était accourue.

Mais elle entendit la voix qui, la Elle fut un peu surprise de trouver
roux événement avait été annoncé 
“ avant que personne ne sût rien ”

au serviteur qui parut. programme fi fidèlement* suivi jns-
44 Non, madame la marquise.” qu’alors.
La marquise lit un geste d’inipa-i 11 se trouva, en ellet que M. de 

tience. j Monléon arrivant vers les quatre
*4 Dès qu’il rentrera, prévenez-!»» j heures, c’est-à-dire à une heure où il 

que je l’attends chez moi, et que je ! savait ne pas être attendu, jugea bon 
le prie de monter sur-le-champ ; ” de faire précéder sa visite par Bon- 
puis, donnant au serviteur une carte voi de sa carte, et tandis qu’il at (en- 
sur laquelle, tout en parlant, elle dait le retour de son messager,apper- 
avait griffonné ces mots : cevant au bout du vestibule une

........ ........... ......................... *----- j » **“ v-“ -- «v*. ***■'**»'* “'am vjuu ijciauiim; ut; sut rien
veille au soir, lui avait semblé agréa- ; la présentation pour ainsi dire esqui-1 s’empressa de venir faire acte à la fois 
11 1 ’ ' 1 1 ‘ ? vée, et la connaissance faite sans que ; d’intimité et de curiosité.

cette formalité eût été dûment ac- La grande nouvelle circulait aussi 
complie. déjà dans la maison, et la marquise

Mais elle était, on somme, trop sa- i n’avait pas eu d’autres ordres à don- 
tisfaite de ce rapide denouement, nor pour que quelques lumières de 
pour se préoccuper de cette légère plus fussent allumées, çà et là, quel- 
infraction aux règles ordinaires, corn- ; ques vases de Heurs ajoutés sur les 
mise par celui qui, jusque-là, les tables et les consoles, à celles qui 
avait si scrupuleusement observées. ] remplissaient les jardinières ; en un 

M. de Monléon, du reste, gagnait j mot, on lisait clairement sur la figure 
à être vu de près. épanouie des serviteurs (tous anciens

Au promier aspect, cela n’était1 et fidèles) que “ mademoiselle allait

ble, lui dire avec bonhomie :
*4 Mademoiselle, je vous en conjure, 

ne refusez pas de me donner la main, 
puisque je suis autorisé à venir ici, 
aujourd’hui, par madame votre mère, 
et même, j’ose le croire, par vous- 
même. ”

Blanche alors se remit un peu et 
elle lui donna la main.

4* Là voila, monsieur. ”
M. de Monléon la baisa et la retint 

un moment: dans les siennes.
44 Ainsi, mademoiselle, cotte main 

est à moi, vous le voulez bien, n’est- 
ce pas ?

Monsieur, ma mère m’a dit... 
Elle s’arrêta court...

que trop certain, sa figure manquait se marier ” et que tous i 
de distinction, et, bien qu’il fut de taient déjà de la noce, 
haute taille, sa tournure n’avait au­
cune élégance, ses cheveux noirs et / 4 suivre.)
os couleurs trop vives lui donnaient

A /« a « . * a a «

ils se sen-

“ Madame votre mère, continuaM. 'même parfois Vair dur, mais sa hou-
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ou un autre.
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Lon Election* fétlérnlOM

Il est à peu près certain (pie nous 
aurons des élections générales avant 
deux mois. Les gens Mcwrenseignés 
fixent même le jour de la votation au 
25 juin prochain. Nous n’en savons 
rien, mais la grande probabilité est 
qu'elles auront lieu à peu près dans 
ce temps-là.

Nos amis doivent donc s'entendre 
pour choisir leurs candidats et établir 
une organisation active, vigilante. 
Ce n'est pas que par cette recomman­
dation nous voudrions laisser croire 
que nous redoutions le résultat du 
scrutin général ; loin de là, car h 
victoire est au parti conservateur, au 
parti qui a établi et fait progresser le 
grand mouvement de la politique 

.protectionniste ou nationale. De 
Bonaventure à St-Hyacinthe, de Chi­
coutimi à Pontiac, nous pouvons 
compter sur des victoires dans toutes 
les circonscriptions électorales, moins 
Québec, qui, peut-être élira deux 
libéraux, et encore reste à savoir. 
Bonaventure, Gaspé, Témiscouatn. 
Bellechas.se, Montmagny, Lévis, Beau- 
ce, Dorchester, Arthabaska,Richmond, 
Sherbrooke, Compton, Missisquoi, 
Stanstead, Brome, Bagot, Xicolet, 
Yamaska, Richelieu, St-Hyacinthe, 
Rou ville, Deux-Montagnes,Vaudreuil, 
Pontiac, LapTairie.Napierville, Laval, 
Soulanges, Ottawa, Jacques-Cartier, 
Argenteuil, Montcalm, Terrebonne. 
Montréal, Ilochelaga, l'Assomption, 
Joliette, Berthier, Maskinongé, St- 
Maurice, Trois-Rivières, Champlain, 
Portneuf, Montmorency, le comté de 
Québec, Charlevoix, Chicoutimi,voilà 
autant de comtés qui nous resteront 
fidèles.

Mais il nous faut en conquérir plu­
sieurs autres, chose facile. Faisons le 
recensement. Est-ce qu’en vérité les 
libéraux peuvent espérer remporter la 
victoire dans Rimouski, Kamouraska, 
L'Islet. Yerchères et ShefFord ? Là en­
core ils seront bel et bien défaits. De 
sorte que nous portons le chiffre de la 
députation conservatrice pour notre 
province à 52 environ ; tandis que 
les libéraux en auront une dizaine ; 
majorité pour nous : 40. Nos chiffres 
ne sont pas exagérés, et l’avenir, 
nous en avons la conviction intime, 
nous donnera raison.

Ainsi donc, MM. Fiset, Dumond, 
Oasgrain, Gecffrion, et Huntington, 
vous pouvez en prendre votre parti 
et vous résigner à une défaite cer­
taine !

MONTMORENCY
! Candidats : MM. Yalin et C. 
J Langelier. La lutte sera active, et 
M. Langelier sera battu.

t/islkt

M. Oasgrain sera défait par le can 
didat conservateur, qui n'est pas 
encore connu.

LÉVIS

L’honorable M. Blancliet sera 
probablement élu sans opposition.

COMTÉ DE QUÉBEC.

L’honorable M. Caron n’a pas 
d’adversaire qui puisse lui faire une 
lutte sérieuse.

KAMOURASKA.

Le candidat libéral sera M. Dumond 
député actuel. M. Taché fera encore 
la lutte, et nous espérons qu’il sera 
facilement élu.

TÉMISCOUATA.

M. le Dr Grandbois aura facile­
ment raison de son adversaire qui 
sera, dit-on, M. A. Pouliot. avocat de 
Québec.

RIMOUSKI.

M. le Dr Fiset n’a pas encore cVop­
posant connu ; mais il peut se prépa­
rer tout de même à avoir une lutte 
sérieuse. Nos amis devront choisir 
leur caudidat au plus tût. afin de 
commencer immédiatement l’organi­
sation, si difficile dans un comté de 
trente-six paroisses.

DORCHESTER.

Il est probable que le député

prend qu’il y a eu une grande amé­
lioration dans la condition du peuple 
anglais. En Amérique la population 
ne demande que la moitié de ce temps 
pour se doubler et l’augmentation 
dos nombres accompagnée d'une 
augmentation de salaires. Pourquoi 
les choses seraient-elles ainsi en Ir­
lande ?

Comment est-il possible que dans 
ce pays les salaires élevés soient ac­
compagnés précisément des mêmes 
effets que M. MacCulloch a remar­
qués en Irlande comme conséquences 
nécesssaires de la modicité des salai­
res ? Y a-t-il deux lois depopulation, 
l’une pour l’Irlande, l'autre pour l’A­
mérique ? Non, dit M. Mac Culloch, 
les habitants du dernier pays ont une 
abondance de terres fertiles encore 
inoccupées, tandis que ceux du pre­
mier n’en ont pas. Dans l’un il ex­
iste une nécessité toujours croissante 
d’avoir recours à “ des terroirs d’une 
stérilité toujours croissante ”, tandis 
que dans l’autre il y a une abondance 
de terres de la plus grande fertilité, 
qui neutralise pour le moment, la loi 
en vertu de laquelle on ne peut ob­
tenir de plus grandes quantités d’a­
liments qu’aux prix d’une plus grande 
dépense de travail.

Tout cela est très vrai à l’égard des 
Etats-Unis ;'cette population a com­
mencé partout l’œuvre de la culture 
sur les terres arides

Partout, on voit les terroirs les 
plus fertiles dans l’état de nature, 
tandis que les mauvais sont culti­
vés, et on peut observer précisément 
le même fait si on veut se donner la 
peine de visiter l’Irlande, car là, 
comme aux Etats-Unis, les meilleurs 
terrains restent en friche. Un tiers 
de ce pays consiste en marécages,

proport ion incomparablement pliu- 
forte qu’en Irlande. ” Pourquoi il a 
suivi cette marche, c’est ce qu’il ne 
sera pas difficile d’expliquer.

NouvelloH d’Ottnwa _•
L’honorable Dr Fortin, député de 

Gaspé, a rnis en brochure ses lettres 
sur le système télégraphique et le 
service des signaux dans le golfe 
saint-Laurent ainsi que sur le service 
des signaux des Etats-Unis et sur le 
système télégraphique de la Norvège.

Cette brochure est accompagnée 
d’une jolie carte.

On annonce pour bientôt la nomi­
nation du septième juge à Montréal. 
L’heureux candidat serait M. Brooks, 
député de Sherbrooke. Il serait 
nommé pour le district de St-François 
et M. le juge Doherty viendrait 
résider à Montréal.

lettre* de change de vingt louis sterling au Conseil de ville. M. le Dr it in fret a 
qui raccompagnait. Sa Sainteté a reçu été élu à l’unanimité dans le quartier 
avec bonheur cette preuve de votre alla-jSt-Joan, et M. Leon An I dans le quai lier 
chôment au Siège Apostolique et de

Le prochain parlement fédéral com­
prendra, à la Chambre des Communes, 
211 membres au lieu de 206. Ces 211 
membres se repartiront comme suit 
par province: Ontario, 92; Québec 
65; Nouvelle-Ecosse, 21; Nouveau- 
Brunswick, 10; Manitoba, 5 ; Colom­
bie Britannique, 6 ; lie du Prince 
Edouard, 6.

Le gouvernement fédéral a décidé 
d’enlever les droits de port sur les
journaux à partir du 1er juin pro­
chain. C’est un revenu d'au moins 
$40.000 dont le gouvernement se 
prive par cette mesure.

do ce comté.

l/Irlnnde

I

actuel, M. Rouleau sera le candidat dont on pense cependant que cinq 
du parti conservateur, à moins qu’il millions d’arpents pourraient être 
ne soit nommé à la place de greffier rendus à la culture a un coût de tra- 
du conseil exécutif devenue vacante vail bien moindre que celui qu’on a 
parla mort de M. Côté. employé pour défricher les marais

Le cas échéant, M. I.N. Belleau du Lancashire qui. du temps de 
briguerait les suffrages des électeurs | Jacques 1er et meme à une époque

plus récente, étaient la terreur du 
voyageur, mais qui maintenant for­
ment la portion la plus productive 
du royaume. Les habitants de Y Ir­
lande comme ceux de tous les pays 
du monde, ont commencé l'œuvre de 
la culture sur les terrains les plus 
arides ; si arides que, dans les pre­
miers temps, un grand nombre 
d’entre eux émigrèrent et s’établirent 
dans les highlands de l'Ecosse. C’est 
en face de ce grand fait qu’on vient 
gravement nous assurer qu’en vertu 
d'une loi de Dieu, la population de 
ce pays pèse tellement sur les denrées 
alimentaires qu’une grande partie 
est obligée d'aller chercher de l’emploi 
en Angleterre, dont les habitants 
voient leur salaire réduit 4< par suite, 
dit M. MacCulloch, de la concur­
rence de ces serfs affamés jetés sur 
les rivages et *’ leurs goûts et leurs 
lées ” dépravés par “ le funeste 

exemple ” de gens “ qui vivent 
volontiers dans l’indigence et la mi-

A l'heure ou les yeux de l'univers 
entier sont tournes vers cette mal­
heureuse nation irlandaise, à la suite 
de cette tragédie sanglante qui vient 
de se jouer au cœur même de ce 
pays, il n'est pas hors de propos 
d’étudier certaines questions fort in­
téressantes. Nous nous inspirerons 
pour cela d’une étude faite de main 
de maître par un correspondant du 
Tournai des Economistes. M. Carev. 
Ce dernier ayant été mis en demeure 
de se prononcer sur une question 
qu'on peut résumer dans les faits 
suivants : Peut-on nier que la mi­
sère des Irlandais soit le résultat d’un 
excès de population?” écrit qu'a­
vant de passer à l’examen des causes 
des faits existants, il convient de 
déterminer ce que ces faits sont 
réellement, afin de corriger l'idée 
généralement répandue à l’égard du 
merveilleux accroissement supposé 
de la nation irlandaise.

Tel qu'il a été établi, dit M. Carey

sère. ” Yoilà certainement une asser­
tion très remarquable. L’habitant
de l’Irlande, qui ne trouve pas à 
vendre son travail, voit en lisant ce
passage que s’il consent à ne satis-

\ «il vel le* (* I ee lo ru I v*

BEAUCJE

Le député actuel M. Bolduc n’aura 
qu’un seul opposant dans M. Poirier, 
le candidat malheureux aux dernières 
élections provinciales. M. Bolduc 
avait été élu en 1878 par plus de 1000 
voix de majorité, et il n’a pas perdu 
de sa popularité. C’est assez signifi­
catif !

PORTNEUF

M. Vallée briguera de nouveau les

par un M. MacC ulloch, cet accroisse- pajre ga j*ajm qU’.\ moitié et à laisser 
ment auiait été deux fois presque mourjr de faim sa femme et ses en- 
aussi grand que celui de la popula- fan^ ce ^oit être par pure perversité, 
tion anglaise, 1 une ayant quadruplé, Si M. Mac Culloch avait apporté 
tandis que l'autre n’a guère lait que lus d(? soill à p6tude des faits, il se 
double)*. Pourtant, si on consulte un serajt convaincu que la population 
ouvrage du même M. MacCulloch,I irlandaise “mange des pommes do 
on trouve que les faits se sont passés Lerre habite des cabanes faites de 
de la manière suiv ante . boue ” non “ volontiers,” mais par né-
Population on 1720............ 2 309 ccssité. 11 admettrait qu’en Angleterre

Augmentation en 105 ans 236 0/q. les Irlandais sont de bons ou\ riers,dis-
La population de l'Angleterre tingués par une véritable économie ;

et du pays de Galles, était et dcs «ens c.ui sont disposés à se
en 1 /30 de............................. o ho / 9JJ 1 ° A

Il parait certain que M. James 
Adamson sera nommé greffier du 
Sénat aussitôt que M. Robert Lemoine 
sera mis à sa retraite. M. Boucher 
deviendra assistant greffier à la place 
de M. Adamson.

En 1831, elle était de ........... 13 840 731
Augmentation en 101 ans, 144 ü/q.

priver de tous les plaisirs du moment 
pour amasser un petit capital ne sont 

La première était donc environ I pas des hommes qui vivent volon- 
trois fois et un tiers plus grandequ’elle tairement dans l’indigence et la 
ne l’était un siècle auparavant, écrit misère. ”
le correspondant du Journal, tandis 
que la seconde était moins de deux 
lois et demi ce qu’elle avait été.

11 est très ordinaire d’attribuer la 
misère de l’Irlande à l’accroissement 
excessif de sa population.

En 1788, on estimait à 4,040,000 
la population de l'Irlande quarante 
trois ans plus tard, elle était montée, 
comme nous l’avons démontré, à 7, 
767,400, et en 1841, elle s’élevait à 8, 
175,124, ayant ainsi doublé en un 
demi siècle à peu près, ce qui est un 
taux très modéré d'augmentation.

Pendant ces mêmes cinquanteAns, 
la population de l’Angleterre et du 
pays de Galles a presque doublé et 
cependant M. MacCulloch nous up-

Aux Etats-Unis ot ay Canada, ils 
son t grands travailleurs et indus­
trieux, et ils économisent à un tel 
point sur leurs dépenses qu’ils sont 
en état d’envoyer annuellement dans 
leur pays dos millions de dollars pour 
assister leurs parents, leurs frères, 
leurs sœurs et leurs amis. Partout 
ailleurs qu'en Irlande ils sont 
moissonnés par la faim et par la 
peste. Pourquoi en est-il ainsi ? Est- 
ce à cause du manque de terre les 
plus fertiles t Assurément non. Quelle 
en est donc la raison ? On peut trou­
ver la réponse à cet to question dans 
les réponses de M. MacCulloch qui 
nous informe que “ le capital s’est 
accru en Angleterre, dans une

M. \ eo M. P. est parti hier. Sir 
Albert Smith est parti ce matin 
d’Ottawa pour aller'dans sa famille. 
Il est à peu près certain que l'hono­
rable M. P. A. Landry, actuellement 
ministre des travaux publics à la 
législature du Nouveau-Brunswick, 
fera de l’opposition à Sir Albert aux 
prochaines élections.

ï.:i vieille gartle

Nous détachons de la correspon­
dance adressé d’Ottasva au Quotidien 
l'extrait qui suit :

La “ vieille garde ” s’est réunie 
hier soir, suivant la convention qui 
en fut faite en 1877. Elle se compose 
de ceux qui formaient la loyale op­
position de Sa Majesté sous l’admi­
nistration Mackenzie. Vers 10 heures, 
les députés conservateurs élus depuis 
ont rejoint la vielle garde, suivis d'un 
grand nombre de dames, et ont chanté 
la chanson suivante, improvisée par 
deux députés du district de Québec.

LA JEUNE G AIIDE A LA VIEILLE G A il HE 
(Sur l’air (lu petit mousse).

lo
Autour d'une abondante table,
Notre vieille garde dînait.
.Souvenirs du temps mémorable,
Ah ! qui redira sa bravoure, %
Sa valeur, ses brillants combats ?

(Refrain)
Réjouis-toi, oh ! vieille garde, } . .
La jeune garde suit tes pas. ( ) ' *

2o
Vieille garde, reçoit l’hommage,
De l'armée des conservateurs,
Fidélité ! c’est ton adage,
Far elle tu nous lis vainqueurs,
Avec orgueil on te regarde 
Quand tu redis les grands combats.

(Refrain)
Réjouis-toi, oh ! vieille garde, ( j •
Lo peuple t’acclame là-lms. ( } *

3o
Vive le vieux chef plein de gloire 
Valter-ego du grand Cartier,
Il t’a conduit à la victoire 
Four lo bonheur du peuple entier,
A notre amour que Dieu le garde 
De plus grand nous n’en aurons pas.

(Refrain)
Réjouis-toi, oh ! vieille garde,
La victoire t’attends lit has,
Réjouis toi, oli ! vieille garde 
Oh ! non, non, tu no mourras pas.

Des bravos enthousiastes accueil­
lirent la jeune garde. Puis vinrent 
les santés. Sir John lit un discours 
admirable. Il rappela en termes émus 
les grandes luttes d’autrefois, vanta 
la fidélité de ses amis dans les jours 
d’épreuve, et donna à tous de sages 
conseils sur la voie à suivre pour le 
bonheur du pays et le succès du 
parti. Les convives ne se séparèrent 
qu’a une heure avancée de la nuit.”

votre piété filiale envers son auguste 
personne, et vous accorda la Bénédiction 
Apostolique.

('.’est avec plaisir que je vous fais cfcUe 
communication, et je prie le SeigrflSPr 
de vous combler de ses faveurs.

Jean Card. Siméoni, Préfet.
Y I). Arohkv. de Tyr.

Secrétaire.
Borne près la Propagande,

13 avril 1882.
M. le Chevalier C. Yincplctte, direc­

teur de rUEuvro (les Vieux Papiers à 
Québec.

KIJROPK

ANGLETERRE. Londres, S mai 
1882.—M. Davitt parait fort abattu ; 
il n’a pu reposer une minute depuis 
l’assassinat de Cavendish et Burke.

Le dernier acte do lord Cavendish 
a été la mesure prise pour mettre on 
liberté tous les suspects arrêtés, sauf 
quatre-vingts.

De tous les points de l’Irlande 
s’élèvent des protestations énergiques 
contre le crime.

Lord Cavendish a reçu huit bles­
sures,dont l’une, par derrière a coupé 
une artère principale. M. Burke a 
reçu onze blessures, dont l'une par 
derrière, lui a percé le cœur.

Le vice-roi se promenait dans le 
parc au moment du crime, à 300 
verges environ de la scène ; il a cru 
a une altercation vulgaire, et a 
néanmoins envoyé un homme de 
police.

Les deux Chambres du Parlement 
anglais se sont ajournées en signe de 
deuil.M. Parnell a exprimé l’horreur 
des Irlandais pour le crime. Jeudi, 
M. Gladstone proposera des mesures 
répressives des crimes, et sous peu 
un projet de loi relatif aux fermages 
arriérés.

L’excitation est extrême en Angle­
terre et en Irlande; plusieurs jour­
naux paraissent en deuil.

On dit que le cocher qui a conduit 
les assassins aurait été lui-même 
assassiné. La police n’a pu encore 
saisir les coupables, quoique l'on ait 
déjà un nommé Charles Moore et 
plusieurs autres individus.

M. Burke avait reçu une lettret
contenant des menaces de mort.

Le corps de lord Cavendish vient 
d’être embarqué pour être transporté 
en Angleterre ; sur le passage, la 
foule a été grandement sympathique.

MM. Justin Mac-Carthy et Biggar 
déplorent hautement le crime. Un 
manifeste d’indignation, rédigé en 
assemblée, est adressé au peuple d'Ir 
lande par MM. Parnell. Dillon, et 
Davitt. •

Il y a un grand empressement, par­
mi les hommes politiques, pour offrir 
leurs services au gouvernement.

De tous les pays arrivent des pro­
testations contre le crime du parc du 
Phénix. Le Pape exhorte le clergé 
irlandais à inspirer l’horreur du crime 
et le respect de la loi du pays.

iMEiuqn:

La police secrète de New-York a 
découvert un atelier de fabrication 
de faux billets de banque ; les faus­
saires arrêtés ont fourni des rensei­
gnements qui amèneront d’autres 
arrestations.

Il y a eu grande tempête de neige 
samedi en Pennsylvanie.

La fièvre scarlatine fait des ravagesoen Lonç-Island.
Le président des Etats-Unis a signé 

le bill relatif a l’immigration chi­
noise.

Le feu a détruit la prison de Brook- 
Haven (Missouri) et le tribunal de 
Pittsbourg. *

Lettre du Cardinal Siméoni
à Y Œuvre des Vieux Papiers (annexe 

du Cercle Catholique)
Monsieur,

J’ai présenté au Saint Père votre

Pe t i tes no u ve SI es
calendrier. — Québec, le mardi 9 

mai 1882, 22e jour de la Lune. Il y 
a eu pleine lune le mercredi 3 mai* 
à 3 heures 46 minutes du matin.

Le jour dure 13 heures 48 minutes, et 
la nuit 10 heures 12 minutes ; le Soleil 
*e lève à 4 heures 32 minutes, passe au 
méridien à 11 heures 56 minutes, et se 
couche à 7 heures 20 minutes ; à midi, 
sa hauteur au-dessus de l'horizon de 
Québec est de 00 degrés ot 7 dixièmes.

La Lune s’est levée aujourd’hui à 0 
heure 9 minutes du malin, et se couche 
à 10 heures 23 minutes du matin.

cercle catholique.—Séance mercredi 
10 mai. Suite de la causerie de M. Cha 

pais sur Louis Yeuillot.
Les membres peuvent amener leurs 

amis.
CONSEIL DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE.—

Le Conseil Catholique Romain de ITus- 
truction Publique se réunira en cette 
ville, le 17 courant.

décédé.—Le collège de Lévis vient de 
perdre un de ses professeurs, M. A. Fil- 
teau, acolyte, Agé de 23 ans.

première co.MMUNiON.La première com­
munion aura lieu, le 25 mai, au fau­
bourg Sl-Jean Les enfants seront con­
firmés le lendemain.

mise a l’eau.—Le nouveau bateau à

St-Hoch.
pour ouÉrec.— l ne excursion do Mont 

real à Québec doit avoir lieu mercredi 
piochain par le chemin de fer de la rive 
nord.

Les organisateurs n’ont rien ménagé 
pour en assurer le succès.

Les trains de Si-Lin, de’St Jérôme et 
de Joliette, se joindront an train d’exeui- 
sion engagé spécialement pour la circons­
tance.

rois de construction.— 1 a * premier 
radeau de la saison est arrivé de Kings­
ton hier matin. Il était formé de bois 
de chêne.

conversion.— Un jeune homme a al> 
juré le protestantisme, il y a quelques 
jours à Québec. Il est sur le point dï 
jouser um* j.'une liilequi appartient à 
’élite de notre société Quel) ‘cquoisc.

aggr wé.-Nüus regn lions d’apprcudie 
quo feta! do M. l’abbé Blancliet, do la 
cure île St-Bocl», s’est encore aggravé.

médecin.—On nous informe que M. le 
Dr Y. Saufacon de cette ville doit aller 
se fixer à Beauport ou il pratiquera la 
médecine.

statuaire.—Messieurs les membn .s 
du clergé et des communautés leligieu- 
ses ou autres personnes, qui auraient 
besoin d'acheter des statues, feront bien 
ilt» visiter le magasin de M. Jobin, au 
numéro 41, nu* Saint-Jean, Haute Yitle. 
avant de faire leurs achats. Ils peuvent 
être surs d’avance d’y trouver ce qu’il 
leur faut et à des conditions avanta­
geuses.

(Yoir l'annonce.)
arritrac.e —Les arbitres nommé.s pour 

évaluer les propriétés expropriées pour 
l'extension du chemin de fer du Nord 
aux casernes de Montréal ont déclaré 
qu'ils donneraient §25,000 à M. J. B. 
Molson et §9,000 a la compagni * cana 
(limne de caoutchouc.

IN CONCITOYEN.— NOUS a NOUS cl] le 
plaisir de serrer la main à notre conci­
toyen M. J. A. Langl.iis, ai rivé d’Kurope* 
vendredi soir.

M. Langiais a fait une heureuse Ira 
versée et est ench inté de son voyage.

Son absence a dîné trois mois.
féie nationale.—Los Canadiens Iran 

cals des Ktats-lJnis célébreront la fête 
nationale, à Cohoes, New-York, lis invi 
icront le président de la république et 
ie lieutenant-gouverneur Bohitaille.

incendie.—Bali scan, la station du cl i o 
min de fer du Nord a été réduite en 
cendres avant-hier matin.

nomination.—M. Hd o u a rd J.] Lange vin, 
sous-secrétaire d'Ltat. succédera proba 
blementà feu M. Kenning Taylor comme 
assistant-greffier du sénat. L * comité 
des contingents du sénat se réunit de 
main pour faire cette nomination.

errata.— Dans le discours de M. Saint 
Hilaire, publié le î mai courant.

Dans la 4èm colonne, 95èmo ligue : 
notre chemin au lnm de votre chemin : 
— I I3ème ligne ; compagnie au lieu de 
eu m pu gue.

Hans la 5ème colonne, S7ème ligue : 
cinq au lieu de cinquante ; lu2et lOTème 
ligne : 81,1 «O.fiUOau lieu de 81.740,000.

Dans la 125ème ligne, il faut lire : dr 
8480,000 par année ; c’est donc une 
porte de 8180,000 par année d'ici à cinq 
ans.

TÉMOIGNAGE NON SUSPECT:—Lû dûtOlirJ.
K. Speck, collaborateur du \Yd>Inngion 
Evcnn Evening parle avec beaucoup d’en­
thousiasme de l’huile St Jacob. Il l’a 
employée pour lui-même,pour sa famille 
et ses patients, et il l’a trouvée bonne 
pour guérir toutes sorte de maladies : 
rhumatismes, maux de gorge, maux de 
dents, fièvresscarlaliness etc.

mines d’or.—M. Cahill, de Saint-Geor 
ges, Beaucc, a apporté à Québec une 
grande quantité (For de la Bivière-du- 
Loup. B dit les mineurs très encouragés 
de la perspective que leur promet la 
saison qui commence. M. Humphrey, 
gérant de l'association des mines d’or 
du Canada, a commencé des opérations 
avec 50 ouvriers sur la Hivière-du-Loup. 
au-dessus de Jersey Loi ni. A l'anse State, 
MM. Saint-Onge font creuser un puits 
d’environ 75 pieds de profonder et s’atten 
dent à obtenir d’excellents résultats. La 
rumeur dans le comté est que Fou a 
découvert une riche mine.

nouvelle maison.—Nous voyons par 
une annonce publiée aujourd’hui dans 
nos colonnes que MM. Korticr ot \Yeip 
port,commis de MM. Gingras& Langlois, 
continuent au magasin occupé jusqu'ici 
par ces messieurs, le commerce d'éj ice- 
ries, vins et liqueurs. Ils sollicitent 
respectueusement le patronage du public 
et promettent de donner la plus entière 
satisfaction.

RILLETS contrefaits — Depuis quelque 
temps, des billets contrefaits de §10. de 
la banque Nationale, circulent à Mont­
réal. Déjà un grand nombre de pri­
son nos ont été trompées.

On s’étonne cependant que certaines 
personnes puissent avoir accepté de ces 
billets tant ils sont mal imprimés et 
exécutés.

Ils portent les signatures de F. Yézina 
et B. Vallée, et sont frappés du sceau 
de la succursale d’Ottawa.

Aux personnes à qui on présentera 
de ces billets d’y faire attention.

Les billets portent le numéro 46 IGG.
Le mot Ottawa, est imprimé cm rouge 

a chaque extrémité du billet et en tra­
vers.

LA RE V UK CANARI K N NE.— 1 11 t é PC SS a 11 le
comme toujours. Kn voici le sommaire : 
lo Les Catacombes de Rome par l’abbé 
Bruchési ; 2o L’abbé Kaillon par Kd- 
mond Lareau ; Classiques et romanti­
ques [suite et fin], Thos. Chapais ; 4o

vapeur que MM. Beaulieu et frères, ont ' Procès criminels à Québec, au XVIlo 
fait construire dans le cours de l’hiver, siècle, T. P. bôdard ; 5o Angelina de 
à Lévis, pour faire la traverse entre Montbrun, (suite), Laure Conan ; Go 
Québec et le Bout de Nie, a été mis à Causerie scientifique, Sévérin Laeha- 
l’eau samedi matin. j pelle ;7o Revue politique,Gust. Lamothe

elections municipales.—La nomination Bulletin bibliographique, P. B.
des candidats pour les offices d’échevin JM8nai,n-
dans le quartier St-Jean et de conseiller en cas de trourlks.—Lo chef de la 

adressé du 10 mars dernier avec ia | dans le quartier St-Rocb, a eu lieu hier police de la rade accompagne de douze.
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hommes ud parti hier soir pour Mont­
réal, » cause des trouhlesqui pourraient 
surgir parmi les ouvriers qui travaillent 
sur les quais.

mourant.—Nous appimnms avec re­
gret que le révérend M. Bernard Mc- 
(îauran est mourant.

M. McOanran a été pendant plusieurs 
années le directeur de l’église St-Fatrice 
et il a laissé à son départ, surtout parmi 
nos compatriotes d’origine irlandaise 
autant d’amis qu’il comptait d’ouailles.

i
dans i’estouiac et douleurs de toutes 
sortes.

En vente chez tous les plaarmacievs à 
25 cts la bouteille. j

________________^ t m ^____________________ ]

i
i

NOUVEAUTES ! NOUVEAUTES î
0«

WèrtîK î î Mér**» !

Etes-vous troublées la nuit et tenu «s* 
éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’nn enfant qui lait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Siroi* calmant de

M. Medan ran demeure depuis qu’il Mmk Winslow. Il soulagera immédiate-
s’esl retiré de IVxercicn du Saint Minis­
tère, chez sou neveu, le rùvd. M. H.-Jj 
Watters, 1’. I\ (îodeiick, Ontario. *

On a mi prudent de lui administrer 
vendredi soir rExlrème-Onction. Il a 
reru le Saint-Viatique des mains d’un 
vieil ami, d'un ancien confière, le révd. 
M. (’.onnotly.

AU MOUNTAIN HIM. HOUSE.—QlléllOC, î)
Mai 1882.—MM. Ers Lachance, Rivière 
du Loup ; .1. A. Fontaine, do; E.Soucy, 
do ; dus. A. Taylor, St-Homuaid ; T. 
ilallée, do : dos. Oliapleau, Sl-Pasclial ; 
Bruno I)uval, Trois -Hivièies ; .îohn \V. 
Benson, Montréal ; William Chamard, 
do: A. Duhamel, do; K. A. Panel et 
Dame.St Itaymoml ; II. (L de Sl-George, 
Cap-S tub.* ; CJis Barbeau, I tenure î P. 
O. Levasseur et Dame , St-.lean, D. C. ; 
Dllrs d. et O. donc as, Montmagny ; 
Klzéar (’.uutme. do ; d. A. Laroclielle, 
Armagh ; O. Ouellet, Cap-St-Ignace ;
M. Oh irest, do ; Ci. Jacques, Garthly ;
N. C. Cormier. Blessivilte : U. J. Sirois, 
Cacouua ; N. Itioux, ltivière du Loup ; 
M. Langlois, Fraserville ; F. Benot, 
Leelercvilh» ; A. Nonnandin,LongueuiL

oniîi i:n r ni’ pilules iiom.owav.—lnllr- 
miu-s extri i. mes.—Avant la découverte 
ilti ers reiurdt s, plusieurs maladies doit* 
.loin « uses et pi rsisianti s telles que plaies, 
ulcères etc étaient considérées incura­
bles, parecqu’on n’avait pu trouver le 
secret de faire disparaître les humeurs 

affaiblir le système. Les pilules pu­
rifiant le sang pendant que l’onguent 
«gii au dehors, et l’avantage que ces rr- 
mèd«*s offrent aux personnes .souillantes 
•eYst qu’ils peuvent, eu les em 
ployant, continuer à vaquera leurs occu­
pai inns. et qu’ainsi elles ne sont pas 
privées cl».* l’air pur si nécessaire a leurs 
poumons en même temps qu’elles 
p uiveut continuer à se fortifier par une 
imurriture succulente.

iu it ma i puovincul m: médecine-—Les 
ni* scieurs suivants ont été admis à la 
médecine, le i mai dernier :

Annelid Bernard, Belrril : Alex. Bou- 
eliir, Saint Philippe de Méri ; Toussaint 
Charron, Saint-Hubert ; Aqui las Cheval. 
Saint-Hilaire : 11 Ernest Choquette. Be- 
lieii ; Chs Collet, Saint-Henri de Lan- 
zou ; IL Dautls, Cûteau-du-Lac ; A. De­
lisle, Montréal ; John Dulfett, Moulins 
de Kinnear ; A. Faucher de Saint-Mau­
rice, Québec ; d. B. Gibson, Cowansville ; 
Wilhrod llénaull, Saint-Guthbert ; d nies 
Labi rge, Beauharnois : Alfred Retour- 
m*au, Somerset ; Eugène Mackay, Pa- 
pitieauvillc ; l’erd. Canac dit Marquis. 
Québec ; Q. Ostigny, Chambly ; Alfred 
Boole,Wackfield ; G. Pilon, Sainte-Scho­
lastique ; d. Rodier, Montréal; A. Hol­
land, Montréal ; Hercule Boy, Nicolet ; 
t.. d. Hercule Boy, Chambly; Au g. T. 
Schmidt, Montréal : A. N. Worthington, 
Sherbrooke ; C. Rochon et L.d. IL De­
lorme.

Sur 18 candidats, 21 on été rejetés.
Les examinateurs étaient MM. les pro 

fesseurs Lallamme et Miller, de Québec; 
Verrault et llowe, de Montréal.

LE GRAND

l r.Limh

POUR RHUMS ISME,
i.:\ Névralgie. Sciatique. . mhago, lu 

’Mal de Reins, Douleurs de iTNlotnac, 
l i (imite», l’EsquinaiKir. Inllannnntiou 
du Gosier. Knllun s et Foulures. I>rfi- 
Jures. K, hiiudcmcnts, Douleurs générale 
«lu Corps, et pour le Mal de Dents, 
d’Oj-,. iP.es, pour Pieds et Oreilles G lacés.
. ■ pour toutes aunes 1 tailleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est 
Va!o :1 T Huile St Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marché. L'essai coûte peu, seulement 
i;. petite somme de 50 cents, et tous 
e*ux soulTrants de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite que 
M ite médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze 
langues différentes.
Vomitif Pur Tous tas Drogulitcs Kt Comme r- 

rnntK Do Mwleclnc*.
A. VOGELER & CIE.,

Baltimore, Md., U. S. A.

Québec, ‘20 septembre 1881—Inn. P

UcpoN et confort pour leu m h laden
I.A PANACÉE DES FAMILLES DE Ml O WN n’a

pas (Légale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur

tuent le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. 11 n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
nas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rond la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitomen 
mofiensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et «les meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Québec, 28 janvier 1882—l en Q

iVjôbIn,^
Statuaire,

INFORME los MM. du clergé et les communau­
té» rcligiginuflos, qu’il a ouv< rt un magasin 

de statues en bois, en plâtre, en carton-pierre, 
peintes et décorées sur command*', dans le 
style européen.

ET AUSSI DES
STATUES EN BOIS PLOMBÉS

POUR EXTÉRIEUR,
De toute grandeur et dimension ! ! !

No U, ru • StJean, Haute-Ville,
• QUEBEC.

Ç.'uébe», ü mai 1882. 388

Feutre à Tapis !
T?N inigasin, un lot de feutre pou:* mettre fous 
ili l«*s lapis. Au plus bas prix possible.

If. IliUl), rue Saint-Paul. 
Québec, 29 avril 1882. A

LOTERIE..
Pour venir en aide a la construction de

F Eglise du
Saint-David de l’Aube-Kiviere.

J (MM
N. 140, Hl i; ST*J EAN,

VIS-A-VIS LE MARCHÉ MONTCALM, [Près de la Porte Si-Jean]

NOUS avons le plaisir d’annoncer h nos pratiques et au public en général, que notio assorti­
ment de marchandises du printemps est maintenant au complet. np„WT
D’après notre nouveau SYSTEME d’affaires, consistant a no vendre que pour ARGENT 

COMPTANT, nous pouvons rivaliser avec n’importe quelle maison do commerce de ce genre, et 
iif»s prix défient toute compétition.

SPÉCIALITÉS. —Tweed CANADIEN, FRANÇAIS et ANGLAIS.
Tout JiARJLLEMENT fait ù ordre par un TAILLEUR de première 67,/LSWA.
GANTS DE KID. P EMU N Fit t UES.

SCIE cl SATIN Noirs et d«* Couleur.
ETOFFES h DOUES.

Indienne de tous les patrons les plus nouveaux. .
Nous attirons tout socialement l’attention du public sur nos CACHEMIRES noirs comme

( iaul d’une valeur exceptionnelle.
Nous sollicitons une visite avant «i aller ailleurs. #

Béland, Garneau & Cie.,
140, RUE ST-JEAN (vis-à-vis le marché Montcalm). 

Québec, Il avril 1882. ___________________________________________

*:o:*

iVins, Liqueurs, Cigares, Epiceries, Etc,, Etc.
En Gros et en Detail.

FORTIER &WEIPPERT,
INFORMENT tains amis tt le public en général, qu’ils continuent le commerce d’Eniceries, 

Vins et Liqueurs, au magasin qu’ont occupé jusqu’au mois «le mai, rue du Pu lais, MM. 
G INC, RAS h LANGLOIS, dont ils ôtaient commis. * ...

Ils soliiciDnt respectueusement une pari de patronage qu'ils s'efforceront do mentor par leur 
activité, leur courtoisie, et la qualité de lours citais, 

î «»s commande s ront remplies avec exactitude.
L. R W. FORTIER. A. F. AVEIPPERT

uuébn*. Il mai 1882 — 1 m

A une assemblée hebdomadaire des Commissaires du Havre de Québec, tenue dang 
leur Bureau, en la Bosse-Ville do la Cité do Québec, étant le lieu ordinaire de leur 
séances, MERCREDI, le TROISIEME JOUR DU MOIS DE MAI, eu l’année de Notre- 
Seigncnr MIL HUIT CENT QUATRE-VINGT-DEUX, A laquelle assemblée étaient 
présents les Commissaires ci après nommés, savoir :

P. V. VALIN, écuior, Président,
L'honorable TT10S. McGREEVY,
JAMES PATTON, Ecuier,
FERDINAND HAMEL, Ecuier,
R. R. DOBELL, Ecuier,
JULIEN CHABOT, Ecuier,
LAURENT GODBUUT, Ecuier, Président do la Corporation des Pilotes pour le Havre 

do Québec ot au-dessous, formant un quorum des dits Commissaires du Havre de Québec, 
le REGLEMENT suivant :

POUR AUGMENTER LE TAUX DU PILOTAGE DANS LE ITAVREE
DE QUEBEC ET AU-DESSOUS

a été lu pour la première lois ot il a été ordonné do le publier deux fois dans chacun des 
journaux dont les noms suivent : The Morning Chronicle et J.e Canadien, savoir :

Commission du Havre de Québec.

ICILE ! i

PiiKstDKNT-IloNoiiAinK : Monseigneur .T. 1). Dé/iel, 
Pire, curé «b* Levis.

Comité i>’onc.AMS*Tio.\ : Son Honneur lo Maire 
«1».* Lévis, Georges Couture, éer, président ; 
Thomas liunn, écr, vice président : P. C
Dumontier.Julien Chunot Edouard Coulure, 
I* tienne Samson, l'rs-Xavier Ivemîeux, Ls? 
Cloutier, écuyers.
OBJETS DE LA LOTERIE

Un prix eu or «b»........................... 8500 —
Un prix en or de........................... 300 —
Un prix en or de........................... 2i»0 —
Ln prix en or de........................
Quatre prix eu or de......................
Quatre pri v en or de......................
Dix pi ix en or do...........................
Vingt prix en or do.....
Cent pi ix en or de............
Deux cents prix en or de...

»••••• ••••••••
••••••

too -
50 — 

—
10 — 

;> — 
o _

5500
30u
200
100
2«?0
100
100
100
200
200

TRENTE PRIX :
:*0 LOTS DK TERRAIN

De AO pieds de front sur 90 pieds
île profondeur, évalués à.... $200 — $0,000 1

Grilleras ï^angioîs
Informent leurs nombreuses pratiques, ! 

f/uU/s ont tond te spacieux magasin oc- 
cupé jusqu à ce jour par M. Adam 
Waters, rue St. Jean, ce qui leur per- 
mettra d'agrandir encore leur commerce 
d'Epiceries. Vins et Liqueur c. |

Leurs importations, qui ont toujours 
été considérables et de nature à faire 
face à tontes tes demandes, seront au g- 
ment ces d'autant et leur mériteront de 
nouveau T encouragement si cordial que 
chacun s est empressé de leur accorder. | 

Ils profitent de ta circonstance pour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
leurs acheteurs en générât, et pour solli­
citer ta continuation des faveurs qxfon 
leur a accordées jusqu'à présent.

GINGRAS (V LANGLOIS, !
*27 et 81 rue St. Jean. !

Québec, G mai 1882.

Xlil DIXVJ I IIIHIUJ 
RITE R VJ AD E, HAUTE-VIEEE

j Soies noires et «le couleurs.
Etoffes à robes de fantaisies. 

Velveteen noir.
i Indienne, Cretonnes, etc., etc.

Rubans, Dentelles, Bonneterie, Gants, 
j Cols, Poignets, Fi*-luis, Cravates, etc 

Twt eds anglais, écossais et canadien. 
• Serges pour habits.

Draps pour Ulster, etc., etc.
Toiles Coton à Drap. Shirtings 

Toiles à nappes.
Serviettes, etc., etc ,

Et effets domestiques «le toutes descrip­
: lions.
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Caisse d’Kc.nsoniit* Notre-Dame
de Quebec, j

Qukuec, 5 Mai 1SS-*. ;

T a ; » i s AxminsFr, Brussels, Tapisseries, 
Impérial, Ecossais, de tils, cordé et de
COCO.

Les meilleurs prélarts Anglais, Lino- 
lutn de toutes largeurs jus ju à « verges, 
350 pis de rideaux depuis 95 fonts 
jusqu’à ? .‘5.c0.

AVIS PUBLIC.

Dans les marchandises ci-dc&sus sont 
j compris des effets les plus nouveaux et 

les plus riches importés et seront vendus à 
un j rix exceptionnellement bas pour

ARGENT COMPTANT.
Bciiiiii Eiollicts.

Total «les prix .$8,(100

PRIX DU BILLET :

25 CEN T INS SEULEMENT.

Le but qu’ont en vue les organisateurs de 
celte Loterie, étant d’aider à payer lVglise de 
Saint-David do l’Aube-Rivière, le comité espère 
recevoir l’encouragement général. Toutes les 
précautions ont été prises pour donner satisfac­
tion au public. Le tirage au sort aura lieu lo 
12 OCTOBRE prochain. Les livrets devront «’ln» 
renvoyés, au plus tard, à la lin «le septembre.

Edouard Couture, ùcuver, do Lévis, est le 
Secret a i re-Trésorier

Madame Veuve Pierre Botirassa, «le Saint- 
David de FAubc-Rivière, est l’agent général, à 
qui toutes demandes «le billets ou correspon­
dances devront être adressées comme suit :

Madame Veuve PIERRE BOURASSA,
Agent Général,

Saint-David de f Aube-Rivière. 
On demande, des agents «lans toutes les pa­

roisses
Québec, 2 mai 1882. 508

J TW- REID
FABRIQUANTS DE PAPIER.

A LA

PAPETERIE °" i.ORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisuge et pour mettre 
sous los tapis. Aussi boites h allumettes on 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper ot à imprimer.

LA BANQUE paît ra à son Bureau, M et après 
le 18 .1UIN | rocliain,

Un Dividende do 4 q/0
sur le montant du capital versé pour les six 
mois expirant lo 31 MAI prochain.

L'assemblée annuelle «les actionnaires aura 
li n dans les Bâtisses «le la Ran«jue. Haute 
Ville, le TROISIEME LUNDI de JUIN pro 
chain, h 7 HEURES P. M.

Par ordre.
F. R. A. VE/J NA, 

Secr.-Tréî*.
Québec, 5 mai 1SS2

Librairie ! Librairie !
i\onvcïlt’s liBsg>oi‘f:tfi

Un immense assortiment de LIDDAUUE 
venant d'etre revu ù [a

POUR AUGMENTER LES TAUX DU PILOTAGE POUR LE HAVRE DE QUEBEC
ET AU-DESSOUS.

ATTENDU que la Corporation des Pilotes pour U Havre de Québec ot au-dessous ayant
terminé une période do trois ans, tel quo mentionné dans la I8e Section de P u Acte du

Pilotage 1873/’ a déclaré dans sa Pétition adressée aux Commissaires du Havre de Québec lo
vingt ot unièmo jour du mois do Février en l’année mil huit cent quatre vingt, dans
laquelle elle demande que le taux du pilotage soit augmenté, que la part des revenus nets
de la dite Corporation des Pilotes échéant annuellement à chaque membre do la dite
Corporation agissant et faisant le service comme pilote pour lo Havre de Québec et
au dessous a été moindre quo six cents piastres ($(>001 en moyenne durant les trois années
précédemment écoulées, les dits Commissaires du Havre do Québec statuent comme suit :

•

lo Los tauxdu pilotage pour le Havre do Québec et au-dessous fixés dans les tableaux 
I et II de la cédule A annexée à l’Acte delà Législature de la ci-devant Province du 
Canada passé dans la 12e année du Règne de Sa Majesté, Chapitre 14, intitulé : u Acte pour 
refondre les lois et ordonnances relatives aux pouvoirs et aux devoirs de ta Maison de la Trinité de 
Québec et pour d'autresJins/' sont par lo présent abrogés.

2o. A l’avenir les taux de pilotage payables aux Pilotes appartenant à la Corporation 
des Pilotes pour le Havre de Québec et nu-dessous, agissant et faisant le service comme 
tels pilotes, seront comme suit :

TABLEAU 1.
Taux de Pilotage pour le Havre de Québec et an-dessous.

1*0Pli CHAQUE IM KD DK TIÎIANT-DEAU.

§ •

U o 
« 2 >

o2«g 
o a<^ a
3
- C •* c

O
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A vendre,
1 * no grande cl spacieuse maison 

ù deux étages, ayant toujours éié 
occupée pour le commerce et conte­
nant «leux logements, avec Jmngard 

et ctable, et un terrain pour f utilité »t lo 
jardinage, située au milieu «lu faubmrg «le 
Saint-Michel «le Bel léchasse.

Conditions faciles. %
S’adresser par lettre ou autrement à

F.-N. LACHA N GE, 
Ancien pilote,

Rivière La Heur, Ile d’Orléans. 
Qué 1)0C, 5 mai 1882. 311

L.E CHAPËÂÏT
NOUVEAU GENRE !

I

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec,

L’ILE du BIC ou toute 
autre place en bas du 
mouillage du POT-A- 
L’EAU DE-VIE jus­
qu’à PILE AUX LIE- 
\ RES............. ............

Lo mouillage du POT.' 
AL’EAU-DE-ME en 
nmontdo P1LE-AUX- 
LIEVRES, ou tout 
autre place au-dessus 
du dit mouillage en 
aval de la Tointe .St 
St-Koch.........................

LA POINTE ST-ROCin 
ou toute autre place 
au dessus do cette 
POINTE ou au-des. 
sous de la POINTE­
AUX-PIN* sur PILE- 
A UX-GRUES..............

LA POINTE-aux-PI NS 
sur PILiî, aux GRUES 
ou tout autre place 
en bas du TROU DE 
ST-PATRICE..............

Poste à j 
mouilla ge 
d a n s le \ 
Bassin ou 
Havre de 
Québec ....

$4.95

do do do ij de cotte
somme.

j de cette 
somme.

uo
© 1 aî 
C S fc.
c- * § —• o S
3^ ©
« s -o

Sfi.Oli

5 de cotte 
somme.

do do do do do do do do

2 « I a
O ©
-d'® u uO ü
r—< r—<

3 3 P «S

$4.41

i de celte
somme.

do j do do

,do do do J do « lo t do doj «lo do J do do

T B.Lj tn

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
do toutes sortes do papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,do métaux, et do fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

ISTHIMAIKT ’ 
EÎV COULEUUS ASSORTIES.

Pour un néglige-
AUSSI

Un assortiment considérable et varié «lo 
Chapeaux en feutre et en soi»; les plus a Ja 
mod»*, à des prix qui conviennent à tout 1«;
monde.

KT
Quelques Pardessus en tweed imperméable n 

l’eau très tins et Parapluies «le soi»».
Escompte d«» 5 0/() sur tous les achats au ;

comptant.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE. i

COMMERCE et le PUBLIC <n gênerai 
‘cuveront à cet établissement l'assortiment 

ie plus complet qui se soit jamais offert dans 
cette ligne. La quantité immense do marchan­
dises «le ce genre qu’on y tient constamment, 
permet au propriétaire do les offrir à des prix 
déliant tome compétition.

On attire spécialement l’attention sur le 
grand assortiment de LIVRES BLANCS pour 
comptabilité, etc., «pie l’on vient de recevoir, 
ainsi que l*»s PAPIERS et ENVELOPPES «b» 
toutes sortes. Uno grande variété d'articles de 
Bureaux des genres les plus nouveaux. Encre 
Fran«;aisc, Anglaise et Américaine, Livres de 
Prières, depuis la plus simple jusqu'à la plus 
riche reliure ; ainsi que Chapelets, monture 
on argent, etc. B «îles mathématiques «les plus 
complètes,Toil* s et Papiers à dessin. Classiques, 
assortiment au complet par tous les auteurs 
Dictionnaire Resell relie, Académie. Fl-mining 
et Tibbin, Surannés, Webster, Nugent, George, 
Renar ! et llocquart.

Aussi Presses cl Li\r«*s à copi* r de. toutes les 
gren deu rs

Escompte libéral accordé au commerce.
En gros d en délai!.

" I. P. DEivY,

Québec, 1er mai 1882—1 an.
LIBRAIRE.

M

On paye te plus haut prix pour touto sorte de 
toilo, cordages, chiffons, rognures do papier cl 
toutes sortes do vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880. A

28,; Rue Stc-Famillo, Hauto Ville,
remède dans le inonde pour les crampes Québec, 17 mais 1882—3m. 484

Déménagement
LE soussigné désire annoncer à ses pratiques 

et au public en général qu’il a transporté 
son établissement ci-devant No 14 Rue Laval, 

au No 28, Huo ete-Famille, Haute Ville.
Lo soussigné profit»; do celte occasion pour 

remercier ses pratiques de l’encouragement qu’il 
on a reçu jusqu'à co jour et espère qu’elles vou­
dront bien lui accorder leur pntronngo comme 
par lo passé.

ED. LA ROCHELLE,

Québec, 5 mai 1882. 1062 I AVIS DE VENTE.
—

Stock d’cpiccrics !

J ’AI l'honneur de porter à la connaissance de 
ma clientèle, que j’ai vendu le Stock do mon 

magasin de ln rue St-Jcan. H «ute-VilIo, a M. A. 
GRENIER, mon premier commis.

Je profit»; «le celte circonstance pour remercier 
• chaleureusement los personnes qui m’ont honore 
l «le leur confiance, d»; bien vouloir lu reporter 
sur mon successeur.

En conséquence je prie los personnes qui sont 
! en corapto u\cc ce magasin de bien vouloir

L'BXAMFM préliminaire pour l’admission «les régler avec le soussigné qui continuera lo mémo 
Klcvo>-Mat très et d»;s Elèves-Maltr» ss«*s Rcnro d'affaires à la Bassc-Vill«, au Bloc ci-

devant occupé par MM. Thibaudeau et héros.

LE Dr GARNEAU,
No l «, HUE DE E'KJElSi:

S T - R O C II.
Québec, ÎS avril ISS"—Im. 50fi

Ecole normale l.aval.

aura lieu lu 9 MAI [MARDI], à 9 heures A. M , 
aux Ursulincs. 0

Tout candidat devra être muni d’un certificat 
d’âge [IG ans laits] et de moralité ; s’il désire 
obtenir une bourse, il devra présenter nu-si un 
certificat do pauvreté. ,

P. LA G ACE, 
Principal.

Quéhoc, 1er mai 1882. 507

L’ Ile [del 
Bic ou lo 
•lieu ou lo

Poste il mouilla go dans'j pilote sera 
lo BASSIN ou Havre \ déchargé 
du Qukuec................... j sur la ri­

vière au* 
jdessoua de

___ Québec...

$3.40 $1.40 $5.54

J

$3.03

TABLEAU II.

Taux de Pilotage pour le Havre de Québec et au-dessous.

Do A

Tout Quai dans le HAVRE DE QUEBEC 
depuis la POINTE-A CARCY, en bas, et!
l'extrémité OUEST DU QUAI ALLAN, en Tous autres Quais en dedans 
haut, ces deux Quais inclus......................... , des dites limites........................ $2.50

Toute place dans lo HAVU E|DE QUEBEC 
n’étant pas en dedans des limites mené \
Données ci-dessus........................................... .Toute autre place dans lo dit

Havre n’étant pas un Quai on1 
dedans dos dites limites........ I $5.C0

Les pilotes prenant charge d’un navire au Trou de «St-Patrice ou au-dossus n’auront 
pas droit à plus que lo montant alloué dans le tableau II pour lo pilota go do vaisseaux 
d’une place à l’autre dans le Havre

P. V.
Fkésident,

A. H. Ver r et,
Secrétai re-Trésokieu.

AVIS
Est par lo présent donné que lo Règlement ci-dessus sera lu pour la 

dernière fois à la prochaine Assemblée hebdomadaire des dits Commissaires 
Québec, qui aura lieu

seconde et 
du Havre do

Mercredi prochain,
LF. DIXIEME JOUR DU MOIS DE MM COURANT, A 3 HEURES P. M.

A. Toussaint.
N. /.’.—Pour la facilité do cotte liquidation, 

M A. Grenier à la Ilauto-Ville, ou moi-mémo à 
la Basse-Ville, nous acquitterons los comptes.

A. Toussaint.
Québec, 20 avril 1882. f»u4

Buroau du Commissaire du Havre, ) 
Québec, lo 5 mai 1882. \
Québec, 8 mai 1S-S2—2f.

A. II. Ver r et,
Secrétaire-Trésorier.

514
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LE COURRIER DU CANADA

Ventes par le Shérif
•c

Chemins de Fer

MAT
? Ml

Vapeurs Océaniques

»—La Corporation de Québec ; contre 
un proprétaire inconnu. * ;

Deux lots de terre situés en le quartier .
Montcalm do la cité de Québec, rue!
Sainte-Julie: ;' ! CHEMIN DE FER

Pour être vendu ail bureau du shérif;!
en la cité de Québec, le l*2e jour de mai Tvrmri-n/NrvT A T
à dix heures du matin. JLl\ 1 JlJKiCUJjU JM i ALi.

. ^ofporation do Québec ; contre i jggO-ARRANGEMENTS n'HlVER-1882

Un emplacement situé en lo quartier y k et après LUNDI, 21 NOVEMBRE, les 
Montcalm de la cité de uuébec, rue j AJ trains marcheront comme suit les dimanches 
Sainte-Julie, de 21 peids et 3 pouces de ] 0XcePl^s :
front sur 74 pieds de profondeur. ' La,SSüronl la Pointe Lévis

Pour être vendu au bureau du shérif. Heure du Heure de
«hemin'.do Fer. Québec.

X-'-v x:

LIGINË ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

en la cité do Québec, le 12e jour de mai.
a dix heures du matin. \ Halifax eik Jean.....s.

—A niable Côté ; contre .fames Mulla-
vev.

10 A. M. 7.55 A. M.
Train (YAccommodation
et de tu Malle............. 0.30 A. M. 9.15 A. M.

Train de Fret...............  7.00 P. M. • 0.45 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.Deux lois de terre situés en la paroisse

de Saint Patrice de Beaurivngo—-avec ‘: « on i> m « p v.... . .. *- i liiiix et «le M. Jean..... 8.20 F. M. 8.05 r. M.les batiments dessus construits. Train d’Accommodai ion
Pour c*tre vendus a la porte de 1 église ct de la Malle.............. 3.40 P. M. 3.75 P. M.

de la paroisse de Saint Patrice de Beau- train de hYct.............. 5.25 A. M. 5.10 A. M.
rivage, le 12e jour de mai. à dix heures
du matin. Les trains pour Halifax et St. Jean so rendent

à leur destination lo dimanche tandis quo ceux
—Damn AdMe Di>misn Delhi.') Bûhui- partant d’Halifax et .le St. Jean demeurent a

.x,. ,in rn„ . n Cambelltown. Lo char Pullman quittant la'°11 ° (1£ fM1. Charles Clou, Rivo- poiRlo.,/vis les marais jeudis el Samedi. va
1111 . ('Outre Cyprien-.Jean. jusnu’à Halifax et celui qui part les lundis mer-

I nc terre -ilnée en la paroisse de credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
>aint Jean, Port Joly, de 2 arpents de ^
front sur 42 arpents^de profondeur— Surintendant en chef,
avec une maison, une grange ct autres Québec, LS novembre iss 1. ! 105
bâtiments dessus construits.

Pour être vendue à la porte de l’église 
de la paroisse de Saint Jean Port Joly, 
le* 12e jour de mai, à dix heures du 
malin.

—losiiab Thompson : contre le Révd 
'l'homas Aubert de Gaspé, prêtre, en sa 
qualité d’exécuteur testamentaire de 
feue dame Alice Coûte, veuve de feu 
Ignace George Gagnon.

Trois lots de terre situés en le quar­
tier Noire Dame de la ville de Lévis— 
avec une maison en briques à trois 
étages dessus érigée.

Pour être vendus à la porte de l'église 
tie la paroisse de Notre Dame de la 
Victoire, le 13e jour de mai. à dix heures 
de l'avant midi.

. 3*7tgt*T-s - fti. • k *
Mwir,-uivAV4a i r

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

■ARRANGEMENT D'ETE■ 1
| ES lignes do cetto compagnie so composent 

* ties vapeurs en fer à double engins suivants, 
construits sur la Clyde. 11? contiennent des 
iorapartiraents à l’épreuve de l’eau, sont saie 
•ivaux pour la fore»*, lu rapidité et lo confort 
<ont équippés avec toutes les améliora Ion: 
modernes que l’expérience pratique a pu sugg»* 
rer, et tous ont effectué les plus rapides ira ver* 
rées dont 11 soit fait mention dans les annale* 
na ri times.

Vaisskaux Ton- Commandants.
nagk.

NUWDlAN........................ 8100 en construction.
PA IUS1A N.......................... 5400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN.....................4200 it. Dutton,R N R
CIRCASSIAN.....................3400 Lt. Smith, RNR
POLYNESIAN.................. 4200 Capt. R. Brown.
L O R EA A........ ............. 4000
GRECIAN.......................... 3000 Capt. Legal lais.
S A U MA T!A N....................3600 Capt A. Aird.
BUENOS A Y REAN......... 3S00 Cap1. N. McLean.
SCANDINAVIAN............... 3000 Capt II Wylie.
P R i'SS IAN................  ..... 3000 Capt J. R i tchie.
MORAVIAN.................. *2650 Capt. J. Grahai
PER U VIA N..........-...........5400 Capt. Barclay.
CASPIAN............................ 3200 C'a pi. Trocks.

m

..3400 Lt. Archer, RNR 
3300 Capt. Richards or,

ns

A PARTIR du 3 novembre, les trams pour le 
Jl'Y fret et les passagers circuleront comme suit 
(Us dimanches exceptés).

Allant au Nord.
Quitteront la Station du Palais,

Uuébec......................................
Arriveront à St-Ravmond .........

3.30 P. M. 
6.15 P. M.

6.30 A. M. 
9 15 A. M.

—Joscph-Liboire Marcotte ; contre Ba- Allant au Sud.
si le Grégoire. _ . „ Tc Quitteront St-Ravmond...............

Les trois cinquièmes sud-0nest de la Arriveront à Québec..................
moitié nord-est du lot n. 12 dans le Se Arrôtanla lft Petile Rivière> Ancienne Loretle, 
rang un canton de IliettOid. St-Ambroise. Scieries de Connolly, St-Gabriel,

PourStre vendus au bureau d'enré-, ]ac St-,Joseph, lac Sergent, Boiïrg-Louis, et 
gistrerhénl du comté de Mégantic, à In- j Ste-Catherine.
versess le 12e jour de mai. a dix heures i PoPl* service des trains so fera sur l’heure 
du matin. • . . Ue Montréal.

—Jean-Baptiste Métayer clins Johnny 
fils : contre Octave Lizotte.

HIBERNIAN..........
NOVA SCOTIAN....
AUSTRIAN ................... *2700 Capt. J. Wijlte.
NESTOIUAN-...................*2700 Curt J G Step lie
MANITOBAN.................. 3150 Cavt. Home.
CANADIAN...................... 2600 Capt. J. Miller.
GORINTHiAN..................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN....................26C0 Capt. Mensies
WALDENS IAN................2300 Capt. Stephens.
LUCERNE........................ 2800 Capt. Kerr.
ACADIAN......................... 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND......... 1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l’Ainmi (lie 
et l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à i’aulro.

Les vapeurs du service
DE LA MALLE DE LIVERPOOL,
Parlant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
jiFiiKt; chaque SAMEDI, arrêtant ù Loïc h 
Ko y lh pour prendre à bord et débarquer les 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

Le fret est reçu et les billets sont vendus à la 
station du chemin de fer Q. M. O. à ()., au 
Palais.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire.

MM. Love et A Men, agents pour les billets,

366

Un lot do terre situé dans le rang A* 
du canton de Begon, en le district de J 
Kamouraska. de 3 arpents et 3 perches eu face de l’hôtel St-Louis, 
de front sur 10 arpents de profondeur— Québec, 3 novembre 1831.
avec les bâtiments dessus construits. -------------------- ------ -

Pour être vendu au bureau d'enrégis, 
trement du comté de Terniseouata, en 
la paroisse de Saint Jean Baptiste de 
l'ilé Verte, le 10e jour de mai, à dix 
heures avant midi.

« .Tî .M

. » J • .—. ■' “ V■ - -v ”
«/îJL

L
HIFI tt 18 &0

CHANGEMENT H HEURES.

— La Corporation ries cantons unis de 
Stoneham et Tewesbury ; contre Wil- 
îiam Berrvman.

Trois lots de terre situés dans la 
paroisse d»* Saint Edmond de Stoneham 
avec ies bâtiments dessus construits.

Pour être vendus à la porte de l'Eglise 
de la paroisse de Saint Edmond de 
Stoneham. le 19e jour do mai. à dix , 
heures du matin.

t
—Germain M. Cossitt et Newton 

Cossitt, contre Claude Lemieux.
Un lot de terre situé on le quartier

Saint Laurent, de la vijle de Lévis, de j ! j
215 pieds de front sur 785 pieds de pro- 77 “ 7. ; Z .. 7 TT .. ~ f. i . 1 1 Depart de Hoche- P. *M. A. M.j r. M.
lonaeur. ...... lapa pour Ottawa ‘ 8.20 8.30

Pour etre vendu a la porte de 1 église , Arrivée à Ouav\. m. P. M.
de la paroisse de Saint David de l’Aube : wa.................. 1 7.55 ! 1.20
Rivière, le 19e jour de mai, à dix ne 11 res ; Départie Ottawa(P. M. M 
du matin.

A PARTIR DK

L U N D I, 2 JANVIER 1882,
Les trains circuleront comme suit :

Mixte. Mallk EX PKK s

ï>e (Jncbec î
POLYNESIAN..........................Samedi 13 mai
I h R1— X l A N1 .0 1
CIRCASSIAN................................... 27 *
NOYA SCOTIAN.................... « 3 juin.
i A III 31 /X 5 ......... ................ 1 10 4
SA RM ATI A N............................ « 17 «
POLYNESIAN................................. 2i *

Prix du passage de Québec :
Cabine..........................................$70.00 et $80 0)

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire........................................$40.00
Entrepont....................................................... ‘25.00

Les vapeurs du service de la malle de 
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 

Halifax et Baltimore,
doivent effectuer leur depart comme suit :

De Halifax :
PHOENICIAN • •••••••••••• ••••••••••• ••••••••• 8 mai.
HIBERNIAN 2° i
I Ii L. l/V••••••••••• ••••••••••••••••• •••••••• d juin.
PHOENICIAN .......................................!(J 1

Prix du passage entre Halijux
ct Saint-Jean :

Cabine.......................................................... $20
Cabine secondaire.................................... $15
Entrepont.................................................... $ G

SPAVIN

ON JEUNE HOMME, bien recommuudé et 
ayant fait un cours complet d’études, 

désire donner des leçons dans quelques familles 
de la ville. Conditions faciles.

S’adresser ù ce bureau,
Québec, 9 Janvier 1882. 424

Kendall's Spavin Cure.
LE REMEDE LE PLUS EFFICACE qui ait 

jamais etc découvert, puisque scs c/fcls 
sont certains cl qu'il ne cause pas 
d'a mpoulcs.

LISEZ LES PREUVES CI-JOINTES :
Hamilton, Mo., 14 Juin !>*•.. 

B. J. KENDALL A CIE.
Messieurs,

La présente note est pour certifier que j’ai fait 
usage du KendalCs Spavin Cure et que je fui 
trouvé tel qu’il était recommandé et même 
meilleur. En l’employant, .j’ai réussi ù faire 
disparaître des collosilés, dos esquilles, des 
excroissances ou d’autres dill’ornntés des os ; 
c’est un véritable plaisir pour moi quo dt* le 
recommander en attestant qu’il est, pour les 
différentes maladies des os, le meilleur remède 
dont je me sois jamais servi, après en avoir 
employé un très grand nombre, avant fait de ces■ - I • « a a a .

m

FIISiTSipT GIT.
Riches nouveautés !

maladies une étude spéciale pendant des années. J Horloges ct Bijouteries de grande valeur 
Votre très respectueux P. V. CH 1ST.

DU “ J'P.ESS ” D’ONEONTA, NKW-YOHK.
Onéonta, New-York, 6 Janvier 1881 

De bonne heure l’été dernier, Messieurs B. J. 
Kendall A Cie., d’Knosburgh Kalis, Yi., untpa^sé 
un contrat avec les éditeurs du Press pour lu 
publication, pendant une année, d’une annonce 
• l’une demi-colonne, établissant les mérités du 
Kendall’s Spavin Cure. En môme temps, nous 
avous fait l’acquisition, ûe cette société, d’une 
certaine quantité de livres intitulés : Traité du 
Dr Kendall sur le Cheval et ses Maladies, que

—r.HKz —

Joseph. Domatî,
158, rue St-Jean, et 241, rue St-Paul,

[VIS A VIS I \ OA 11 K DU CIIFMIN DK IKK DU NORD. J

M.DONATI vient de recevoir à sis deux 
magasins, à l'occasion des fêtes de Noél et 1 

du Jour de l’An le plus riche assortiment d’hor­
loges et de bijoux qu’il y ail dans Quebec.

M. DONATI a des horloges françaises d’un
nous donnons aujourd hu; on prime a ceux des fll toul nouwau 0i dos pins riches. Lo peu 
abonné du I kkss qu. paient d avance. 1 3„le do ces horloges est form A ,.,ir une Imlun-

A peu près au temps quo 1 annonce parut (,,ir0 0Ù est assis un amour doré.

GRANDE REDUCTION
Vctnlr n:ijin n strvp ! l

RABAIS EXTRAORDINAIRE ! //
Lo soussigné, ayant déci lé de fair.* de grandes 

améliorai ions dans son magasin durant l’h wr 
prollto du temps des ; Jfaiivs d’automne pour 
oirrirson immense fonds de comiueico à une 
réduction considerable, pour ne pas dire sans 
exemple et qui délié toute compétition.

C’obt une occasion favorable pour les inossieurs 
du clergé et les communautés religieuses qui dé. 
siront fonder des hihholhèqiies paroissiales ou 
pour faire leur approvisionnement d’hiver J., 
viens leur olfrir tous les urtides nécessaire* * à 
une fabrique :
Vins de Blesse.

Cierges, Encens, Registres,
Ostensoirs, Calices, Ciboires, 

Encensoirs, Burettes, rte., et■ 
Ainsi que toutes sort» s de :

Bouquets pour autels,
Papiers pour /leurs artificielles^

Fleurs de (ouïes sortes,
A/.prêts pour /leur

MM los marchands et MM. les commissaires 
•I Ecoles sont aussi invités à pioliiei de Co rabab 
exceptionnel et à venir fui* e chez moi leurs achats 
.1 automne. Ils Irouveron' dans m . hbruiii»* tout 
ce qu’ils pourraient trouver dans n’imi.oib* 
qu elle maison » 1 *• commerce du mémo 'mue 
aveo l’assurance de payer bien m» illmn^ ma , 
cbe, spei.-iaitimml pour les articles suivants 
Classiques fiançais et anglais l’apeb i n.» de ion 
tes sortes Livres blancs pour I » complabilit- 
fournitures de Hureati, Knvebq,, es. etc.

Un Escompte d»* 10 pour 100
sera accordé »m sus delà réduction généra! . . 

lout achat fait au comptant.
•I. A. S j Al llj ^ n 1 jf P4

L l B R A 1R E,
, Kuo .Saint«Joseph, Québec.J

Québec, *25 octobre Î881.

pour la pr mière fois duns ce journal, M. 
P. G. SCHEKMEBIIORN, qui réside piès de 
Colliers, avait un cheval attaqué d’eparvin. 
Il lui l’Hnrionce, et se décida ù essayer l’ellicacité 
du remède, bien que ses amis se moquassent de 
sa crédulité. 11 acheta une bouteille du Kendall’s 
Spavin Cure, et commença ù en faire usage sur 
le cheval suivant l'ordonnance. Il nous a infor­
més cette semaine que ce remède a opéré une 
guérison si complète, qu’un vétérinaire habile

be choix de montres, bagues, bracelets et i 
autres bijoux est d»*" plus rii lies et «les plu-j 
variés.

Les amateurs cpii désirent se procurer •! ; 
beaux présents pour Noël el le Jour de l’An, 
feront bien d’aller faire une visite ù M. DONATI.

M. DONATI a des montres depuis la somme 
d»? $5.OU jusqu'à $200 il des horloges depuis 
$1.00 jusqu’à $80.

’Ions ces articles sont murqués à une grande

! LA F LUS GRANDE MER Y Et LU
TEMI-S MODERNE

I ’ 4

quia examine l'animal dernièrement, nu pu ' réduction à l'occasion des fài«s do Noël ei du 
trouver trace de 1 eparvin nt de 1 endroit où il 
♦Hait situé. M. Sc s procuré
un exemplaire d........... . ... .^.....*11 sur le
Chéval et ses maladies, qu’il prise beaucoup et

.Jour de l’An, et la vente à réduction durer . 
tout le mois aux deux magasins.

Les montres, horloges, bijoux, boites «!•: 
musique et de chimie sont réparés avec une44lll”4»l VA w V V VIMUIIV I ’ '*41' J »» <

donl il ne se deparUra.t pour aucun prix, s il ne aU,.„ ion loulü parliculi.' re à des
pouvait s’en procurer un autre exemplaire. Voilà ' _ , ,
ce (jue vaut 1’unnoiice de bon articles. PRIX TRES MODERES.

D’UN EM IM EN T MEDECIN.
Washingtonville, Ohio, 17 Juin I8S0.

Du J. B. Kendall A Cie, Messieurs :—Après 
avoir lu 1 annonce que vous avez publiée daus le 
Turf, Field and Farm du Kendall's Spavin Cure, 
ayant un cheval de course do valeur, qui a été 
boiteux pendant dix-huit mois, par suite d’un 
éparvin, je vous en ai demande pur l'express une 
bouteille, qui a fait disparaître toute boiterie et 
toute tumeur, ainsi qu’un gros suros qu’avait uu 
autre cheval, el les deux chevaux sont aujour 
d’hui aussi sains que des poulains. La bouteille 
m’a valu cent dollars.

Respectueusement,
H- A. BERTOLETT, M. D.

Quebec, 7 décembre 1881. 399
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KN FAVKL’R DE

L Asile du Bon Pasteur,
SOLS LE P.\TRO.NAfiE DE

Sa Grandeur Mgr E. A. Taschereau,
Archevêque de Québec.

IL sera tenu un bazar pour le soutien du cotte 
Institution de Charité, le 1*2 JUIN prochain. 

Les personnes qui seraient disposées à faire 
quelque don en laveur de la bonne cuuvre, sont 

.. . , , ^ , - , .... priés <lo vouloir bien le faire parvenir lux™ demon devoir do vou* offrir mes îames direclrices du bazar, dont 1rs noms 
remerciements pour le bénéfice et le prolit que c»ivnnt -

* j’ai retiré de l’usage de votre inestimable et 
célèbre 44 Kendall's bpnvin Cure. ” Mon cousin 
et moi avions un mgmlique étalon, valant , 
ci,0ÜU, qui avait un très mauvais éparvin, K

L- Pilules vi

Dr.

- KENDALL’S SPAVIN CURE. ”
Fremont, Ohio, 25 janvier 1881. 

li. J. Kendall A vde. Messieurs.—Je

pour Hochelaga. t 0.00 8.10 
Arrivée h Hoche-1 A. M. 1

.................. ] 0,'io 1 0)

Départ do Hoche-
laga pour Qué-jP. M. P. M. P. M.

3.Ou

—Catherine Landers : contre James 
Co h co ran.

Un lot de terre situé en la paroisse de 
Sainte-Catherine de Eossambault, de3 
arpents de front sur 50 arpents de pro­
fondeur—avec la maison et autres bâti­
ments dessus construits.

Pour être vendu à la porte de l’église . ,
de la paroisse de Sainte-Catherine, le r 1?8^——• ••••••— \
20e jour de mai, a 11 heures de 1 avant- ]aJga pour st-Jé-|p. M. ! 
midi.

5.00

9.50

4.55

9.45

•••••••«

l *#•••••••

bec •i••••••••••••• ••• • 6.40
Arrivée à Que-1 A. M.
liée .................... j 8.00 9.50

Départ «Je Québec P. M. ;A. M 
pour Hochelaga.j 5.30 j 10.00 

Arrivée à Hoche-A. M. !P. M.

.b^ pour
ruine.....................f 6.00 '..........

Arrivée à St-Jérô-j 
me ....................  7,45 i ........

6.45

9.00

Jambons ! Jambons !! J «,
----------- ! chelaga.................

JAMBONS, | Xr^tLUT.!l
ÉTAULES, 1 DCparï'io Iloche-11*. Al.

__  ... , 1 lagapourJoliettci 5.15
BAS DE CO TI], Arrivée à Joiiettel 7.40 |

i Départ du JoliotlcjA, M. i
A:a ï>Sns bas prix ! pouriioci.eiaga.; k.îo

* m Arrivée a Huche-1
UU MARCHÉ. I laga.................. : «.50è

J. B. Renaud et Cie.,
12 a 82, Rue Saint-Paul.

Québec, 5 avril 1882. lit

••••••••

10.00 
A. M 
6.30 

P. M. 
10.00 
A. M. 
6.30 »•••••••!

• • • • • «

•••••• • • •

»•••••••« !••••• ••••!• • «

•••••• • • • ••••••••••• • Ml M •••

Service local entre Avlnier, Hull et Ottawa. psrr bus les trains <!« jiassagers sont pourvus ! 
de Chars-Palais ie jour et de Chars-Dortoirs la

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC,

doivent partir de Québec pour Glasgow :
BUENOS A\*REAN....le ou vers le 12 mai.
LUCERNE ••••«••••••••••••••••a C ( ! J (
Ci RL 1A N •••t...»#.............. c i , 6 i
HANOVERIAN............  « « I ! juin.
MANITOBAN............... « c 18 •

Il va dans chaque vaisseau lin chirurgien 
expérimenté.

BQuBn ne peut retenir des chambres si on ne 
paie d’a van et*.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Conti­
nent i our taus les points du Canada et des Etals 
•le l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passag rs 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
matin, à N EUE heures précises.

Pour de plus amples informations s’adresser a
Allans, Rae & Cie, '

Agent?,.
Québec, C mai 1882. II

que quatre chirurgiens-véterinaires éminents 
avuient déclaré inguérissable, et tlni j>our tou­
jours. En dernier ressort, y, conseillai à mon 
cousin d'essayer une bouteille de “ Kendall’ 
Spavin Cure. *” H eut un eTet merveilleux ; la 
troisième bouteille l’a guéri, et Je cheval esu 
maintenant aussi bien que jamais. J.e Dr. Dick, 
l’éminent chirurgien-veterinaire d'Edinburgh, 
était mon oncle, et je prends un grand intérêt 
dans lo succès de sa profession.

Sincèrement,
JAMES A WILSON, Ingénieur Civil

suivent
5 lad a me A. C A N NON

« A. J DLCIIKSNAV,
. JOS. VANDRY,
« LS BILODEAU,
« ACHILLE CaRON,
« ( HS PETERS,
« JOS TOI RANG EAU,
« LÉON Alt EL,
* A B DON COTÉ,
. THEODORE TREMBLAY.

M ad e m o ise lie M U N N.
Mesdames A. B. ROUTIIIKR. P. DkBLOIS 

N A P BAL/.AUKTI 1. .1 SHEJIYN et E DEA U 
D ET présideront A ht table des rafraîchissements 

Uuébec, 27 janvier 1882. 437
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KENDALL’S SPAVIN CURE.
SUR La chair HUMAINE 

Il a été employé dans des milliers de tus sur 
la chair humaine, avec un succès toujours si ,,; e , .
merveilleux, que nous sommes certain qu’il est Jj Jlopltcil (lu tjftcVC^Cti'UV de JCSUS 
le meilleur liniment découvert jusqu’à ce jour, li
a la force pour pénétrer où n’ont pu atteindre QUI s’ouvrira dans le courant ou mois de 
d’autres remèdes, et guérir les maux les / .. * '• eibre, ù la salle Jacques-Cartier, St-Roch,
difficiles, sans causer jamais aucune éruption ou stüu* *L* patronage distingué de Sa Grandeur .ugr 
autre alteration de la peau, ni produire aucune l’Archevêque rie fjuébec et de Messieurs les

Onguent Holloway !
a* m

I ES PILULES purifient h* sang, et guéris* ni 
L tous les dérangements du foie, da JQ to.ea , 
des reins et des intestins. Elhs donnent .a 
force et la santé aux constii ':ons d*bil--. . 
sont d un secours inappréciable dans î**-* in is- 
jiositio' s des personnes du sexe de tout à. 
Pour les enfants et les vieillards, * lie* : unt G'i. 
prix inesiimablo.

L’ONGIi h X'rr
est un reinèd** infaillible pour l**s duul< uis dans 
lesjambMS, la poitrine, pour h s vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et rhum.i 
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses. »*t pour toutes 
les maladies de la peau, il .-si sans rival.

Manufacture seulement à l’et.ihiisvim ni du 
professeur HOLLuWaY, 533, RUE flXKORI). 
LONDRES, et vendu à raison de 1s. l}d . 7s. 
9d., Ils. 27s., et 33s. chaque boite et po*, *-t au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, »*t les plu* 
grande? dimensions en proportion.

rrr

v U n-

Eli vente
LE VAPEUR “ Bienvenu,” i
(RAPACITÉ : 648 tonnes, ayant deux engins à 
j basse pression de la force combinée de 50 

chevaux vapeur.
Pour le prix et autres informations s’adresser 

à la Compagnie de Navigation à Vapeur du 
Saint-L*urenl, quai St-Andre.

A. GABOURY, secrétaire. 
Ouébec, 25 février 1882. S

juur
: nuit.

Les Trains voyageant entre Montréal et Ottawa 
, correspondent avec les Trains voyageant entre 
i Montréal et Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montreal 
et de Québec 5 4 P. M.

/.es Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal et quittent la station du Mile-End 
dix minutes plus tard qu’à flochelaga.
BUREAU GENERAL, 13, PLACE D'ARMES

BUREAUX DES BILLETS :
13, Place d’Armes, f unwTDinj 

202, Rue St. Jacques, \ A,uw 1 ühAlj- 
Vis à vis J’Hélel St. Louis, Québec.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant Général.

Québec, 4 janvier 1882.

$10 A $1.000 DSEKE«Sd^
STREET, coin uiscnt ù la fortune tous lés mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAX TER à CIE., Bgipquitrt® 
17. Rue Wall. New-York,

Ligne de Steamers
DK La

Méditerrannée et Ncw-
York ! !

ES STEAMERS DE CETTE LIGNE SONT :

EG ADI, SOLUN70, TELORO,
VINCENZO FLO RI O, 

WASHINGTON,
de 2500 à 4000 tonneaux, construits en fer. avec 
compartiments, et toutes les améliorations mo 
demos pour le confort et la sûreté. Piuslour 
autres steamers d’un tonnage plus fort sont en 
construction.

Les arrangements et confort pour l^s pas­
sagers sunt lout co quo l’on peut désirer et 
sur quelques vaisseaux SUPERBE . La labié 
no peut pas être surpassée. La route est rie 
NEW-YORK a :
(«ihrultn r, M araellICH, GêneM, 
>H|>JeN, ItleMMiue» Palermc
et au retour DE PA LE R MK DIRECTEMENT à 
New York,touchant simplement à GIBRALTAR..

La route suivie 9e trouvant à près de 500 
milles nu Sud de celle suivie par les steamers 
qui touchent au Hàvre, cette ligne Italienne est 
généralement favoriséo par du beau temps.

Les passagers pour l’Italie par cette ligne de 
steamers, évitent les transports ennuyeux par 
chemin de fer qu’ils étaient auparavant obligés 
de faire.

Les prix pour cabine et passage avec confort 
supérieur sont de $75 à $120 suivant les ports.

H y aura une grande excursion à Rome dans 
le mois de juin 1882.

Il y a un médecin ot une garde-malade sur 
chaque steamer.

Pour plus amples informations s’adresser à
L. W. MORRIS,

Broodway, 
New-York.

A Québec, a M. BROWN,
Agent pour le Canada.

No 113, Rue St-Pierre. 
Québec, 7 septembre 1881—Un. O

membres du clergé
Los dames dont les noms suivent présideront 

les tables au bazar :
Les Enfants de Marie, St Roclt : Madame E. 

Gauvin. Mlle G. Gagnon 
Table St Itoch : Mesdames K. Blouin, C. Gué. 

raid, Bruno de Lamarre, J. B. ürouen.A. Dug.l, 
A. borne, Cunningham

Table St Joseph : Mesdames J. Picard, E. 
R en a ml.

laide St Vincent de Paul : Mesdames J. La 
chance, J. Lafrance, K. X. Biron, P. Cunning 
ham

Table St Benoit Joseph : Mesdames E. Carrier, 
A. Lafrance, M. Mvler.

I, %t . , . ™e slc Clair c-Montefalco\: Mesdames T.
;N fermier, sobre, actif, intelligent, ayant des Lemieux, A. Kerouack.

) connaissances assez étendues en agricul- Table du Sacré Cœur : Madame A. La berge.
Table St Juan Baptiste: Mesdames Dr Kisct,

douleur.
Prix . $1.00 la bouteille, ou six bouteilles 

pour $5.00. Tous les i harmaciens l’ont »*n 
mains, ou pourront vous le procurer ; ou bien 
il sera encore envoyé à n’importe quelle adresse 
sur récepiion du prix pur les proprietaires Dr B. 
J. KENDALL A Ci K, Knusburgh, Kails, \ t.

En vente chez tous les Pharmaciens.
L.YMAN, FILS A CIE,

Montréal, P. Q., Agonis généraux.
Québec. 25 lévrier 1882—lan. 468

On demande
connaissances assez étendues en agricul 

ture. Pour de plus amples renseignements, 
s’adresser au

Dr N. E. DIONNE, 
rédacteur en chef du 

Courrier du Canada.
Québec, 24 octobre 1881. 370

Dame Vvc L. Fontaine.
Table Sis Anges : (Rafraîchissements) Mes­

dames F. Gourdeau, S. Fortin.
J. P. SEXTON, directeur. 

Québec, 24 mars 1882. 490
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I CL,Al ï
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A Y E KTf S.N122M EXTS.—J e nui j as.!a. 
genis aux Etats-Unis, et mes Yeinèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à i’étiquette sur les pois et 
les boites. Fi l’adressé n’est pus 533, OXFORD 
STREET. LONDRES, il y a falsification

Les marquas de commerce de mes remèd* s 
sont enregistrées à Ottawa o à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY.
533, Oxford Street. Louder

Québec, 2 novembre 1881 — 1 an. C

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix <ic S,A!>osïbï««b?ïsiîï

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
KT

ETATS-UNIS.

ANGLETERRE.... -t;

FRANCE

Un an..............
Hx mois ... ;;
Trois mois....... i.ob

Un un................
s,x »H»is...........
Trois mois........  ..

j ! - n an...,...........tf Cré11 a iiv’.s
4 Six mois............•
(. Trois mois.........g v, •

Clairets en Barrique et en demi Banque importés directement de Bordeaux expédiés à Québec 
par le navire Doilico Caria.

20 Caisses Blayo Vin Rouge, Bouteille et demie Bouteille
15 
10 
10 
25 
10
16

do Cainblaimes 
do Bourg 
do Latresne 
do Fronsac 
do St-Kslephc 
do Macon

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

SAUTERNES
5} Barriques Sauternes | 25Caisses Sauternes 

10 Caisses Sauternes Chateau Iquem.

BRANDY :
25 Caisses Jarnac Brandy Üûutoillos. 

5 Caisses Duthiloy Dolloy J flasks
5 Demi Barriques Jarnac Brands.

10 Caisses Duthiloy Dclloy flasks.
5 Caisses Duthiloy Dolloy tins Champagne.

VIN DE MESSE :
25 Barils Ingham Colli direct de Sicile.
25 Demi Barils Octaves do do

Nous invitons spécialement les personnes qui désirent se procurer des Vins purs à venir nous 
Taire visite à notre chambre d’Echantillons.

TARIF DES ANNONCES.
Us annonces sont insérées aux con.iiiim. 

suivantes, savoir :
Six lignes el au-dessous.......................y CBIlll(1.
Four chaque insertion subséquente.... 124 -

Pour les annonces d’une plus grande en-ndiie 
elles seront insérées à raison de lu centins IMr 
ligm* pour la pivnnèro insertion, et dr 5 cVt iV 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, les ahounmmmi 
doivent être adressés ù

Léger Urousseau,
ED ITE U R - PR O P RIÉTAIR E.

l)n N. iî. DIONNU, réilactour en chij 
fLAVIHN MUI-’KKT, ussiH mlactum. ' 
AUOUSTK MICliKL, polir la parti.;.t.w-oj.

C

RUE BUADE, HAUTE-\ l),| '
QUKBJKC.

«4» ♦C

Gringras & Langlois,

Québao, 10 août 1881,
54, RUE DIJ PALAIS
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